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Progression du chômage

Une action vigoureuse de
redressement s'impose

La progression abrupte du chô-
mage révélée dernièrement par
Statistique Canada — progression
qui a atteint 7.6% en termes désai-
sonnalisés — a semé l'inquiétude
parmicertaines catégories d’indivi-
dus appartenant à la population ac-
tive. Comme d'habitude, l'orga-
nisme fédéral publie chaque mois
un bulletin portant sur la situation
de la main-d'oeuvre, de l’emploi et
dans le même temps fournit d’uti-
les indications sur l’évolution du
taux de chômage au pays.

Couvrant essentiellement les
données valables pour le mois d’oc-
tobre, sa dernière livraison a laissé
poindre une accentuation du taux
de chômage à l'échelle du Canada.
Le phénomène est évidemment
plus perceptible à certains endroits
qu'en d'autres. Le moment n’est-il
pas opportun pour le gouverne-
ment fédéral — à l'instar des me-
sures préconisées pour venir à bout
de l'inflation — de prendre des
dispositions tout aussi sévères qui
viseraient ‘à résorber le chômage.
Les deux phénomènes, du fait
qu'ils constituent des maux d’une
comparable gravité pour la société,
devraient en conséquence être
combattus avec la même rigueur.

A examiner les choses de plys
près, on est porté à croire qu’il en
est autrement. En effet, depuis la

 

Les Etats-Unis
opposésà toute
hausse du prix
du pétrole brut

A quelques semaines de la réu-
nion de Qatar qui devrait voir les
pays de l'OPEP augmenter à nou-
veau les prix du pétrole, les États-
Unis ont entrepris des consulta-
tions d'urgence avec les pays in-
dustrialisés d'Europe occidentale
et le Japon afin d'empêcher une
hausse du prix du brut.
Washington — en l'occurrence

l'administration sortante qui se
sent toujours responsable de la
conduite des affaires jusqu’au 20
janvier prochain — estime qu'une
telle hausse, outre qu'elle n'aurait
aucune justification économi-
que — serait contraire aux inté-
réts des pays tant consommateurs
que producteurs.
Une hausse méme de 5% du prix

du brut — fait-on remarquer a
Washington — coûterait en un an
près de six milliards de dollars aux
pays importateurs. Mais certains
experts prévoient déjà que la
prochaine hausse sera plutôt de
l'ordre de 10% et mêmeplus.
En ce qui concerne les États-

Unis — de loin le plus gros client
pétrolier des pays de
l'OPEP — unetelle hausse aurait

Voir page 22: Les Etats-Unis . . .

mise en place par Ottawa de la
Commission anti-inflation, des
progrès notables ont vrai-
semblablement été réalisés, au vu
des chiffres publiés par les respon-
sables, sur le front de l'inflation.
Mais qu'en est-il du chômage?
A l'exception des provinces de

Terre-Neuve et de Colombie-
Britannique qui ont accusé une lé-
gère baisse du taux de chômage,
celui-ci a poursuivi une marche as-
cendante dans le reste du Canada.
Pour l’ensemble canadien, le taux
s'est établi à 7.6% a la mi-octobre;
on a dénombré 784,000 sans-
emplois comparativement a 726,000
un an auparavant; à en croire les
données publiées la semaine der-
nière par Statistique Canada, le
nombre d'emplois a baissé de
33,000 en octobre au Canada, tandis
que le nombre de chômeurs s’est
accru de 31,000.
Dans la province de Québec, le

chômage a fait un véritable bond,
passant de 7.8% en juin à 10.1% en
octobre 1976, représentant tne
hausse de 0.4% par rapport à sep-
tembre où il s'était établi à 9.4%.
Le taux de 10% est un scandale et
traduit une situation vraiment
anormale pour 276,000 travailleurs
québécois qui se retrouvent sans
emploi. Remarquonsquele taux de
chômage n'était que de 2.4% il y a
un an au Québec. -

Quant à la province ontarienne,
elle n'a pas été épargnée par les
mauvais effets du chômage,le taux
de chômage ayant sensiblement
progressé de 5.7% à 6.3% ; entre oc-
tobre 1975 et octobre 1976 l'Ontario
n'aurait réussi à créer que
40,000 emplois.
Comme on peut le constater à

Voir page 17: Chômage...
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Assise essentielle à une véritable dé-
mocratie, le souci de la personne doit de-
meurer la principale préoccupation des di-
verses institutions de notre structure socio-
économique. Reconsidérant les entreprises,
les syndicats et le gouvernement, M. Rod Bi-
lodeau en fait ressortir les obligations -... .

Trois sources de malentendus sérieux ont
récemment surgi entre les États-Unis et le
Canada et s'inscrivent dans le cadre général
du problème des ressources énergétiques: la
nécessité pour le Canada de réduire ses ex-
portations de pétrole; notre politique de fixa-
tion des prix et d'approvisionnement de gaz
naturel et les restrictions imposées par le
“gouvernement américain sur l'utilisation de
l'uranium en provenance de l'étranger. Le mi-
nistre canadien des Finances, Donald Mac-
donald fait le point devant l'American Petro-
leum Institute ..............

A l'interprétation de conséquence directe
des politiques des gestionnaires qu'ont appe-
lée les problèmes économiqueset financiers

Pour 1977

Impôt
fédéral
indéxé

Les exemptions personnelles et
les paliers d'imposition seront rele-
vés de 8.6 p. cent à l’égard de l’an-
née d'imposition 1977, suite à
l'application du régime d’indexa-
tion des impôts sur le revenu des
particuliers. Cette hausse entrai-
nera, en 1977, une réduction des re-
cettes fédérales de $950 millions.
Cette nouvelle vient juste d'être an-
noncée par le ministre des Finan-
ces, M. Donald Macdonald.

Le régime d'indexation,
approuvé par le Parlement en 1973
et appliqué à partir de l’année
d'imposition 1974, prévoit une
hausse annuelle des principales
exemptions et déductions person-
nelles et des seuils des paliers d’im-
position pour tenir compte des va-
riations de l'Indice des prix à la
consommation. De cette façon, les
contribuables ne se verront pas for-
cés de passer à un palier d’imposi-
tion supérieur enraison d’augmen-
tations purement inflationnistes
des revenus.

Le projet de Loi C-97, modifiant
la Loi de l'impôt sur le revenu, dé-
posé à la Chambre des communes
le 30 juin 1976, proposait que pour
1976 et les années subséquentes le
montant des exemptions person-
nelles et des déductions soit ar-
rondi à la plus proche tranche de
dix dollars. Pour 1977, le nouveau
facteur d'indexation et la mesure
d'arrondissement proposée porte-
ront l’exemption personnelle de
base de $2,090 à $2,270, l'exemption
de personne mariée de $1,830 à
$1,990 et la déduction accordée aux

Voirpage 17:Impôt .. -

posés par le chômage, les déficits budgétaire
et olympique, M. François Gauthier oppose
une explication où des éléments d'ordre in-
ternational ou plus simplement humain
AApage 6entrent en lice

@ Commerce

dustrialisation,

Luce page 4
© Agriculture

quent tableau .

Malgré des programmesprioritaires d'in-
l'économie égyptienne de- . §

meure assez faible. Une des principales cau-
ses de son malaise provient de l'augmenta-
tion phénoménale qu'a enregistrée sa popu-
lation. Seuls un traité de paix avec Israël ou la
découverte de pétrole pourraient modifier la
situation . ....................pages 8 et 9

© Management
M. Robert Mathieu explique pourquoi le

concept d’un rehaussement de la qualité de
la vie au travail, reflet d'un désir d'importance
croissante, doit être associé au bien-être
physique et psychologique et faire l'objet
d'une incessante recherche . ...... page 10

La production agricole cana- _ |
diennea réalisé d'extraordinaires performan-
ces en 1976. Une étude publiée par la Revue
de la Banque de Montréal en brosse l'élo-

RARE pages 14, 15 et 22

  

  

Le conseil du patronat

Les problèmes du Québec
ne sont pas insolubles

Le Québec n’est pasle seul à con-
naître un certain nombre de
problèmes etdifficultés au plan lin-
guistique, des relations de travail
ou mêmesur le plan politique: ce
phénomène de grands change-
ments sociologiques se retrouve un
peu partout à travers le monde,
c'est ce qu'a voulu démontrer le
Président du Conseil du Patronat
du Québec, Monsieur Pierre Des
Marais II, aux membres de la
Chambre de Commerce France Ca-
nada, a Paris.
— “Sous I'angle économique et

social, le Québec est, comme toutes
les sociétés du monde ‘occidental,
aux prises avec un certain nombre
de problèmes et de difficultés qui
procèdentà la fois du caractère so-
cial rapidement évolutif des na-
tions modernes, des nécessaires
adaptations au changement et des
forces de contestation qui rendent
de plus en plus précaire la
recherche d'un consensus social.
S'il fut un temps replié sur le type
de société patriarcale et fermée,le
Québec est par ailleurs rapidement
devenu une société industrielle re-
lativement développée comparable
à plusieurs égards aux autres pro-
vinces de la confédération cana-
dienne et aux États américains qui
le voisinent.”

Selon Monsieur Pierre Des Ma-
rais, le Québec est marqué par des
phénomènes nouveaux qui sont les
simptômes d’une transformation
profonde de modes de vies.

Passant rapidement sur les
problèmes et difficultés entraînés
par la loi 22 qui, si elle n'est pas
parfaite. a cependant été acceptée
dans ses orientations par les mi-
lieux d'affaires en général, le prési-
dent du CPQ consacre une large
part aux relations de travail quioc-

   

       
    

  
  
        

  

 

       

    
    

    

      

 

     
       

     
  
   

cupent, à son avis, le premier rang
des préoccupations des industriels,
hommes d'affaires et dirigeants. _
Expliquant cette opinion, Mon-

sieur Pierre Des Marais déclare à
son auditoire que le Québec se
classe au deuxième rang, dans le
secteur public, pour le nombre de
jours —hommes perdus à causes
des grèves, soit juste aprèsl'Italie.

Dansle secteurprivé,la situation
est relativement meilleure. En ef-
fet les secteurs publics n'emploient
que 20% de la main-d'oeuvre active
mais sont responsables de 32% des
jours hommes perdus en grèves
pour la période de 1965 à 1974. De
plus, pendant cette période, 58.4%
des travailleurs impliqués dans ces
grèves étaient des travailleurs à
l'emploi du service public.
Pour ce qui est des grèves des

secteurs industriels et commer-
ciaux, celles-ci s’accompagnent, se-
lon lui, de procédés d’intimidation,
de violence d'appels à l’illégalité et
à la désobéissancecivile de la part
de plusieurs meneurs syndicaux

Voirpage 7: Les problèmes...

 

À Ottawa

Un budget
supplémentaire

de près de
600 millions

Le président du Conseil du Tré-
sor, M. Robert Andras, vient de dé-
poser aux Communes un budget
supplémentaire de $596 millions
pour l'année financière 1976-77.
M. Andras a déclaré que ce bud-

get supplémentaire est considé-
rablementinférieur à ceux déposés
au cours des années précédentes et
reflète donc la volonté du gouver-
nement de limiter l'accroissement
des dépenses fédérales, ‘‘ce qui, a-
t-ii dit, est un élément fondamental
de notre programme anti-
inflationniste™.
Selon le président, ce budget

supplémentaire, conjugué aux ren-
seignements accumulés à ce jour
grâce au contrôle des déboursés de
tous les ministères et organismes
qu'exerce le Secrétariat du Conseil
du Trésor, indique que les prévi-
sions faites en février dernier par
son prédécesseur en ce qui a trait
aux dépenses totales du gouverne-
ment fédéral pendant l'année en
cours, devraient se réaliser. Il a
précisé- que le gouvernement pré-
voit toujours que les dépensestota-
les pourl'année financière 1977 se-
ront de l'ordre de $42.2 milliards, ‘’ce
qui, a-t-il dit, représente un accroisse-
ment d'environ 14 pour cent en re-
gard du chiffre de l'année précéden-
te.”

I convientde signaler à ce sujet,

Voir page 10: Budget...
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…AU QUÉBEC
L'Hydro-Québec autorisée
à exporter de l'électricité
aux USA

L'Office national de l'énergie a annonce
qu'il autorisait l’'Hydro-Québec à exporter de
l'électricité vers les États-Unis, et ce à partir
de l'année prochaine. Au départ, l'Hydro
avait demandé un permis pour une période
de vingt ans. L'Office n'accorde qu'un per-
mis de cing'ans renouvelable ensuite annuel-
lement pour une période de huit ans.

Dans son jugement, l'Office précise que
l'exportation de 800 mégawatts devra s'effec-
tuer entre juin et octobre et qu'elle pourra
débuter en juin 1977.

Le taux de chômage au Québec
continuerait sa marche ascendante en 77

Selon les dernières prévisions provinciales
établies par les experts du Conference Board
du Canada, le taux de chômage dans la pro-
vince de Québec continuera de s'accroitre
durant la prochaine année.

D'après les mêmes experts, l’économie ca-
nadienne s'accroitra à un rythmeplus lent en
1977. L'année prochaine, le Québec aura l'un
des taux de croissance les plus bas au Ca-
nada. soit 4.2et l'un des taux de chômage
les plus élevés. soit 9.2%. Cette année, on es-
time que le Québec aura eu une croissance
*
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économique de 5.1et un taux de chômage
de 8.5%.

La production de patates
au Québec

Selon le ministère de l'Agriculture du Qué-
bec. la production québécoise de patates
pour cette année s'élève à 8.850.000 quintaux,
soit 24.2% de plus que l'an dernier. D'autre
part. l'année 1976 aura été désastreuse au ni-
veau des prix, les surplus ayant entrainé une
baisse des prix.
Le ministère explique la récolte exception-

nelle réalisée au Québec par le temps plu-
vieux que la province a connu au cours de
l'été dernier. .

Fermeture d'usines au Québec

De la Vieille Capitale, on apprend la nou-
velle du licenciement prochain de quelque
six cents mineurs, et cela en raison de la fer-
meture de trois usines de cuivre au Québec.

Un porte-parole du groupe minier Sullivan
à annoncé quecette Société fermera définiti-
vement ses mines de cuivre Cupra et d'Estrie
dans les Cantons de l'Est au mois de février
1977. Ces mines, a-t-il ajouté, seront fermées
parce qu'elles sont devenues déficitaires en
raison de la baisse du prix du cuivre sur les
différents marchés.  

...AU CANADA
Baisse significative des mises en chantier en

octobre.

La Société Centrale d'Hypothèques et de
Logement a annoncé que la construction de
logements avait connu, au Canada, une forte
baisse au cours du mois d'octobre. Durant
cette période, il y a eu 16.414 mises en chan-
tier au pays comparativement à 19.824 en
septembre et 23.181 en octobre de l'an der-
nier.

Cependant, ajoute la SCHL, pour les dix
premiers mois de 1976 la construction de lo-
gements reste plus grande par rapport à la
mêmepériode de l'an passé. Ainsi il y a eu
171.293 mises en chantier au cours des dix
premiers mois de 1976 contre 143.153 pour la
période correspondante de l’année dernière.

Relèvement des exemptions personnelles en
1977.

Le ministre fédéral des Finances, M. Do-
nald Macdonald, a révélé — dans un com-
muniqué publié récemment dans la Capitale
nationale — que les exemptions personnel-
les et les paliers d'imposition seront relevés
de 8.6% à l'égard de la prochaine année d'im-
position 1977.

Ces modifications interviennent par suite
de l'application du régime d'indexation des
impôts sur le revenu des particuliers. Cesré-

ductions d'impôt se traduiront par unelimi-
tation de $950 millions des recettes fédérales.

Parachèvementd’une grue de sauvetage des-
tinée à la marine américaine.

La Division (Pacifique) des véhicules cana-
diens de Hawker Siddeley Canada Ltée, de
Surrey. Colombie-Britannique, vient de pa-
rachever la construction d’une grue de sauve-
tage maritime destinée à la Marine des
États-Unis. L'appareil — dont la conception
a été assurée par Techwest Enterprises —
sera monté à bord d'un remorqueurde sau-
vetage. Cette grue, indique-t-on, possède une
puissance de levée de 15.000 livres et peut
fonctionner dans une profondeur d’eau d’en-
viron 20.000 pieds.

Fusion de sociétés dans l’électro-ménager.
Les Compagnies GSW et Canadian General

Electric ont annoncé à Toronto, la semaine
passée, qu’elles fusionnaient leurs opérations
au niveau des appareils électro-ménagers.
Une nouvelle Compagnie serait bientôt for-
mée, et la moitié du capital-actions — soit
50% — sera détenue par chacun des deux
partenaires.
Les nouveaux associés ont également an-

noncé qu’un accord était intervenu entre eux
relativement à l'acquisition de la Division
des appareils électriques de la Compagnie
Westinghouse.

 

Cinquième vente d’or du FMI.
Le Fonds Monétaire Internatio-

nal (FMI) a dernièrement procédé
à la quatrième vente d’or — en
tant que mandataire du fonds fidu- ment.
ciaire — et a fixé au mercredi 8
décembre prochain la date de la
cinquième vente. La quantité d'or

...A TRAVERS LE MONDE
mise en vente sera de nouveau de ciaire a un prix équivalent a 35 DTS
780,000 onces. Les termes et condi- l’once d'or fin — devrait produire
tions de cette cinquième adjudica- quelque US $60.2 millions au béné-
tion seront annoncés incessam- fice des pays en développement, ce

. qui porterait à environ US $245 mil-
On estime que cette nouvelle ad- lions le montant total disponible à

judication — déduction faite du la suite des quatre ventes qui ont
paiement de l'or parle fonds fidu- eu lieu jusqu'alors.
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LE QUÉBEC
 

Par rapport à 1975

Haussede l’activité économiquede la CUM en 76
Amenées sur une base tri-

mestrielle, les données sur l'inves-
tissement, l'activité manufactu-
rière, la main-d'oeuvre, les prix et
la finance de la Communauté ur-
baine de Montréal témoignent
d’une bonne activité économique.
En général, après avoir accusé une
baisse à la fin de 1975, ces divers
secteurs ont connu une nette aug-
mentation au cours du deuxième
trimestre de 1976. C'est ce que ré-
vèle l'Office d'expansion économi-
que dans le dernier numéro de l’A-
percu économique de la Commi-
nauté urbaine de Montréal.
Investissement
En effet, exposant les principales

tendances des indicateurs économi-
ques constatées au cours des der-
niers mois. 1'Office signale tout d’a-
bord quela valeur des permis a ba-
tir émis par les municipalités de la
CUM a atteint $203.5 millions au
cours du second trimestre de 1976,
soit 35.8%de plus qu'au second tri-
mestre de 1975. En terme de dol-
lars constants, ceci représente une
augmentation réelle de 23.3% qui
s'ajoute à celle de 123.1% enre-
gistrée pour le premier trimestre
de 1976 par rapport à la même pé-
riode de 1975.

Cette augmentation se compare
très favorablement avec les varia-
tions de la valeur réelle des permis
de bâtir au Canada, dansles provin-
ces de Québec et d'Ontario et dans
la région métropolitaine de To-
ronto. Au second trimestre, elles
accusent des variations de 12.8%,
46.6%, —5.7% et 12.9% respecti-
vement par rapport a la période
correspondante de 1975.

Pour la première moitié de 1976
la valeur en dollars constants des
permis de bâtir émis par les muni-
cipalités de la Communauté etcel-
les de la région métropolitaine de
Montréal a atteint $380.7 millions
et $716.8 millions. Ceci représente,
dans l'ordre, des augmentations de
56.2% et 52.7%par rapport à la
première moitié de l'année précé-
dente. Toutefois, la région métro-

politaine de Toronto et la province
d'Ontario ont accusé des baisses de
25.4% et 8.7% respectivement par
rapport aux six premiers mois de
l’année précédente.

Cette amélioration très nette
dans l'industrie de la construction
est en grande partie dûe à l’aug-
mentation de la valeur réelle des
permis émis dans les secteurs do-
miciliaire et commercial. On note
pour ces secteurs des augmenta-
tions respectives de 61.5% et 91.1%
par rapport aux six premiers mois
de l'année précédente. Les secteurs
industriel, et institutionnel et gou-
vernemental montrent des aug-
mentations respectives de 7.0% et
37.4%.
Les logements mis en chantier

dans la Communauté urbaine de
Montréal ont totalisé 5,476 amnités
pour le second trimestre de 1976,
soit 99.0%d'augmentation par rap-
port au premier trimestre de l’an-
née et 111.1% par rapport au se-
cond trimestre de 1975.
Au total, pour la première moitié

de 1976 le nombre de mises en
chantier dans la Communauté ur-
baine de Montréal a atteint 8,228
unités. soit 107.3% de plus que
pourles six premiers mois de 1975,
alors que dansla région métropoli-
taine de Toronto on n'en a enre-
gistré que 13,194. Les statistiques
pouries régions métropolitaines de
Montréal et de Toronto accusent
des augmentations de 104.2% et
19.3%par rapport à la première
moitié de l'année précédente.
La valeur des contrats de

construction accordés sur le terri-
toire de la Communauté urbaine de
Montréal a atteint $574.7 millions
au cours des huit premiers mois de
1976. Ceci représente une augmen-
tation de 8.7%par rapport à la
même période de 1975. Cette crois-
sance a été favorisée par l’activité
des secteurs domiciliaire et in-
dustriel où l'augmentation a été de
151% et 30% respectivement par
rapport aux huit premiers mois de
1975. Toutefois. on enregistre des
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baisses de 12%. 18% et 33% dans
les secteurs commercial, institu-
tionnel et du génie civil.
La valeur des contrats de

construction accordés dans la ré-
gion métropolitaine de Montréal a
atteint $1.29 milliard, soit une aug-
mentation de 59%par rapport aux
huit premiers mois de 1975. Quant
à la région métropolitaine de To-
ronto. où la valeur des contrats de
construction accordés a atteint
$1 13 milliard pour la même pé-
riode, l'augmentation n'a été que
de 14%par rapportà l'année précé-
dente.
Activité manufacturière
Abordant les données de l'acti-

vite manufacturière de la Commu-
nauté. l'Office déclare que la Divi-
sion de la recherche économique
estime que la valeur des livraisons
des industries manufacturières
s'est élevée à $2.7 milliards au
cours du premiertrimestre de cette
année. Ce résultat a été obtenu à
partir des données disponibles
entre 1965 et 1972 pour la région
métropolitaine de la CUM et les
plus récentesstatistiques officielles
sur la valeur des livraisons des in-
dustries manufacturières du Qué-
bec. Ce chiffre représente une aug-
mentation de 9.6%par rapport à la
valeur réalisée au cours du premier
trimestre de 1975; l'augmentation
réelle est de 4.6%après avoir retiré
l'élément inflationniste. Cette va-
riation témoigne d'une nette
reprise de l'activité manufacturière
au cours des trois derniers tri-
mestres de 1975 ainsi qu'au pre-
mier trimestre de 1976. Ce regain
coïncide avec la relance économi-
que amorcée au Canada et aux
États-Unis au cours de la mêmepé-
riode.
L'histogramme de la producti-

vité reflète les fluctuations d'un in-
dice brut de la productivité manu-
facturière. Cette mesure provient
du rapport de la valeur des livrai-
sons des industries manufacturiè-
res au nombre d'heures-hommes
de la main-d'oeuvre manufactu-
rière (employés à salaire).
Les analystes noteront que cette

mesure doit être utilisée avec pré-
caution car elle ne permet pas d’é-
viter certaines erreurs de comptage
inhérentes à son emploi. Cela a
pour conséquence d'accentuer lé-
gèrement la variation de l'indice.
Elle est cependant adéquate pour
obtenir une indication de tendance
générale et une base de comparai-
son entre trimestres.
Après avoir connu des hausses

ininterrompues au cours des quatre
trimestres de 1974 — 54% d'aug-
mentation par rapport à
1973 — l'indice de la productivité
manufacturière a légèrement chuté
en 1975. Au cours du premier tri-
mestre de 1975 l'indice était de
6.07 inferieur à celui du premier

. trimestre de 1974, au deuxième, de
2.177 supérieur. Au troisième. il a
baissé de nouveau de 1.2%et a fi-
nalement cru de 4.8% au
quatrième trimestre. L'effet total
de ces variations s'est traduit par
une baisse de 1.0en 1975 par rap-
port à l'année 1974.
La rémunération hebdomadaire

moyenne des employés à salaire du
secteur manufacturier dans la ré-
gion métropolitaine était de $185.29
au cours du quatrièmetrimestre de
1975. Cette rémunération moyenne
était encore de loin inférieure à
celle obtenue par la main-d'oeuvre
manufacturière de l’ensemble du
Canada. de la région métropoli-
taine de Toronto, et de la province

Voir page 23: Hausse de l'activité

Coopératives

Aide financière
du gouvernement

D'ici les cinq prochaines années,
plus de 4,000,000 dollars vont être
consacrés au développement des
coopératives au Québec. Ce mon-
tant sera mis à la disposition de la
future société de développement
coopératif qui sera formée dansles
mois à venir, c’est ce qu'a annoncé,
Madame Lise Bacon Ministre des
Consommateurs, Coopératives et
Institutions financières.

Cette nouvelle société dont les
modalités de fonctionnement ont
fait l’objet d’une entente entre l’é-
tat et le mouvement coopératif
aura pourbut de favoriser et de fa-
ciliter la création et l'expansion
d'entreprises susceptibles de s'épa-
nouir au Québec.

À caractère mixte (elle fonction-
nera grace aux contributions de
l’État et du mouvement coopéra-
tif), cette société poursuivra 4 ob-
jectifs: fournir ou coordonner une
assistance technique et des services
de consultation aux coopératives,
mettre à la disposition des coopéra-
tives des ressources financières
sous diverses formes, assumer au
besoin, temporairement, la gestion
partielle ou totale d’entreprises
coopératives en difficultés et enfin,
offrir ou coordonner des program-
mes de formation pour les admi-
nistrateurs, les cadres ou les
employés desassociations coopéra-
tives.

Bien que participant à la société
de développement coopératif le
Mouvement Coopératif continuera,
et de jouer son role de Leadership
et de contribuer au développement
des entreprises de type coopératif
par des prêts et des investisse-
ments importants.

 

Revue Gestion

Un témoignage
de la coopération
franco-québécoise

Lancée dernièrement à Montréal
en-présence de nombreuses person-
nalités du monde des affaires, une
nouvelle revue internationale de
gestion vient de voirle jour au Qué-
bec. De conceptions entièrement
inédite la revue trimestrielle
“Gestionest le fruit d’une colla-
boration entre la direction des af-
faires éducatives du ministère des
Affaires intergouvernementales du
Québec. à l'origine du projet, et le
ministère des Affaires étrangères
de France.
En effet, c'est à la suite d’une

mission accomplie au Québec, en
1973, par le Secrétaire général

Voir page 17: Revue Gestion .. .

 

Notre objectif: Votre développement

  Photo.L.SF
un service gratuit
aux industriels

Les affaires vont bien? Peut-être prévoyez-vous
prendre de l'expansion? Le service Photo I.L.S.,
en collaboration avec les principaux agents

immobiliers, vous donne accèsà la liste la plus
complète des emplacements industriels
disponibles sur l'ile de Montréal, ses 30
municipalités et ses 17 parcs industriels.
Ce service est gratuit et confidentiel.

Dites-nous ce qu'il vous faut et notre banque
de donnéesvous fera la meilleure suggestion
en fonction de vos besoins. Épargnez temps
et effort et faites le meilleur choix possible.

Communiquez avec Claude Piché, commissaire
industriel, en écrivant à l'Office d'expansion
économique de la Communauté urbaine de

Montréal. Tour de la Bourse, C.P. 55, Montreal,
Québec, H4Z 1A8.

Ou appelez-nous à (514) 872-6996.

Au service de l'industrie.

Office d'expansion économique.

Communauté Urbaine de Montréal



 

Malentendus
Le malentendu engendré par la nécessité pour le Canada de ré-

duire les exportations de pétrole en raison de l'épuisement de ses
réserves se double, aux États-Unis, d'un malentendu plus profond
du point de vue quel'on retrouve dans ce pays surla fixation du prix
du pétrole. D'abord, nous sommes de ceux qui suivent les prix
établis, non de ceux qui fixent ces prix. Nous ne sommes pas
membres de l'OPEP. Nous ne partageons pas le point de vue de
l'OPEP. Quand l'OPEP a relevé subitementle prix du pétrole, nous
avons dû faire des débours. Cette conjoncture nous oblige toujours
à en faire davantage, parce que nous importons plus que nous
n'exportons. Comme nous avons une politique d'un seul prix pour
le pétrole au Canada, et que ce prix est inférieur au prix du marché
international, nous devons prélever un impôt pour ramener le prix
intérieur au niveau de celui du marché international. Ce revenu des
exportations équivaut à peine au montant de la subvention néces-
saire pour réduire le prix du pétrole importé pour nos propres ci-
toyens.

Autre sujet de malentendu:notre politique de fixation des prix et
d'approvisionnement en matière de gaz naturel. Je doute qu'il y ait
aujourd'hui des gens qui contesteraient le fait que cette précieuse
matière première a été payée moins chère qu’elle n'aurait dû l'être
tant sur le marché américain que sur le marché canadien, et ceci à
cause de la politique des États-Unis. Nos réserves de gaz naturel
sont presque épuisées et nos hivers sont froids; alors naturelle-
ment, nous ne pouvons répondre à toutes les demandes du marché
américain.

Il y a deux semaines, le gouvernement américain a accusé notre
politique de fixationdes prix à l'exportation de gaz naturel d'avoir
été établie selon la capacité du marché. I! n’en est rien. Notre politi-
que vise à augmenter graduellementle prix du gaz naturel jusqu'à
sa valeur marchande, tant sur le marché extérieur qu'intérieur. J'es-
time qu'il s'agit d'une politique juste et responsable. Plus juste, à
mon avis, que la politique américaine des années 50 et 60, à l'épo-
que où votre situation vous a permis de maintenir le prix américain
des importations de gaz canadien à un niveau inférieur aux prix in-
térieurs canadiens. (...)

Enfin, le gouvernement canadien a encouragé l'établissement de
l'Institut de l'uranium, afin de fournir un organisme de consultation
permanent pour les producteurs et consommateurs. Les statuts
qui, originalement, permettaient l'adhésion des nations consom-
matrices à titte de membres associés, ont été modifiés dans le but
de permettre leur adhésion entière. Ce qui est plus important, tou-
tefois, c'est que les offres du prix au cours des dernières années ont
été de loin excédentaires à tout prix minimal établi en vue de stabili-
ser le marché international. Je ne crois pas qu'on puisse blämerle
Canada pour sa prévoyance à maintenir viable cette industrie es-
sentielle. Mais, à l'heure actuelle, votre ministère de la Justice tente
de faire établir comme un acte criminel ce qu'était une politique ca-
nadienne sensée dans le but de préserverl'industrie. Où est la jus-
tice dans cela?

Ainsi, quelle est ma conclusion? Serait-ce parce que les E.-U. ont
agi de façon à protéger leurs propres intérêts aux dépens du Ca-
nada dans les années 60 que nous devons avoir droit à une sorte de
revanche dans les années 70? Non, et je ne pense pas que nous
agissions ainsi. Ce que je dis, c’est que, si au cours des années 70 le
Canada doit payer plus cher pour le pétrole importé, les E.-U. doi-
vent aussi le payer plus cher; que si on demande aux Canadiens de
payer pour notre gaz les prix qui équivaudront à la valeur de ce pro-
duit, les Américains qui se servent du gaz devront faire de même;
que si le gouvernement canadien a fait en sorte dans le passé de
conserver la production d'uranium pour répondre à la demande
mondiale d'uranium, y compris les demandes des services publics
américains, pourquoi essayez-vous maintenant d'enfermer les
entreprises canadiennes dans votre étau anti-trust? Nous croyons
avoir bien agi, et nous espérons que vous en conviendrez égale-
ment.

Extrait d’une allocution de M. D. Macdonald devant l’American Petro-
leum Institute.
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(…) Voici ce qu'il importe de se
demander: Quelle est la plus essen-
tielle des bases solides sur laquelle
il sera possible d’ériger une struc-
ture socio-économique canadienne
qui permettra au pays de prospérer
sans faire face à une inflation bou-
leversante?
Selon moi, cette assise essen-

tielle à une véritable démocratie
est le souci de la personne. Ce qui
presse le plus aujourd’hui, c’est
que nos institutions servent la po-
pulation au niveau de l'individu.
Elles doivent veiller à ce que le
droit de celui-ci à la liberté, à l'éga-
lité des chances et à la justice soit
respecté.

LES ENTREPRISES

(...) Je pense qu’il convient de
considérer en premierle secteur de
l’entreprise privée a titre de direc-
teurs et d'actionnaires avant de
parler des autres institutions.
En tant qu’hommes d’affaires,

sommes-nous tellement absorbés
parl'efficacité, l’accroissement des
ventes, l'agrandissement de notre
marché et tous les autres aspects
techniques de l'exploitation d’une
entreprise que nous n’accordons
pas la priorité suffisante aux per-
sonnes qui constituent le coeur
même de l’entreprise?

(.…) II faut que le patronat songe
à actualiser périodiquement son
propre concept du but de l’en-
semble de notre système économi-
que ainsi que du rôle qu’il y tient.
Ce systèmenesignifie rien en soi,il
ne prend de signification que lors-
que sa performance estreliée aux
êtres humains.

Quoiqu'il soit vrai sur le plan
technique que des nouvelles machi-
nes, des procédés modernes, une
organisation perfectionnée, etc.
constituent les principaux facteurs
d'amélioration de la productivité,
ce n’est pas un pur hasard si, géné-
ralement, le volume de production
est en rapport direct soit avec le
nombrede travailleurs,s oit avec le
nombre d'heures travaillées. C'est
effectivement autour de la  per-
sonne que tout tourne.

Bien.entendu,l'entreprise a éga-
lement des comptes à rendre à ses
actionnaires. Aujourd'hui cepen-
dant, ce lien est plutôt mince étant
donné que la détention d’actions
est devenuetrès concentrée dans de
grandes institutions telles que les
fiducies de caisse de retraite.
Commeil en va des employés, il
faut que le patronat ne cesse de se
rappeler l'importance de chaque
actionnaire et du besoin qu'a ce
dernier d'être bien renseigné sur
l'administration de l'actif que cons-
tituent ses actions.

Étant donné qu'on se soucie de
plus en plus de la répartition du re-
venu et de la richesse, on met en
doute d’une nouvelle façonla sensi-
bilité des entreprises aux person-
nes qui composent la société.
Aux États-Unis, une législation

fournit déjà des stimulants pour
qu’un plus grand nombre de parti-
culiers acquiert des actions dans les
entreprises. On constate qu'il en
découle certains bons résultats aux
niveaux de l'engagement de
l'employé dans les intérêts de
l'entreprise, de l'enseignement de
l'économique, de la productivité et
de la disponibilité du capital de
roulement dontles sociétés ont ter-
riblement besoin.
L'AMC a constitué un groupe

restreint de travail qu'elle a charge
d'étudier la question; toutefois,
peut-être est-il temps pour un plus
grand nombre d'hommesd’affaires
canadiens de s'en occuper eux-aussi.
Il pourrait s'agir à la longue du seul
moyen. de sauver l'entreprise pri-

Desinstitutions

Les entreprises, les
syndicats et les gouver-
nements se doivent de
servir le peuple au ni-
veau de l'individu et à
veiller à ce que son droit
fondamental d la li-
berté, d l’égalité des
chances et d la justice
soit respecté. M. Rod
Bilodeau, président de
l'Association des manu-
facturiers canadiens,
exprimait dernièrement
cette opinion d Toronto.
Nous en ‘produisons ici
de larges extraits.   ——————

vée, le capitalisme-méme, ainsi
qu’un système qui met l’accent sur
les avantages pour la personne.

Si vous me permettez une légère
digression, ° j'aimerais profiter de
cette occasion pour faire ressortir
une obligation qu’ont, à mon avis
les hommes d’affaires envers tous
les Canadiens relativement à une
question décisive. la possibilité
très réelle que le Canada ne survive
pas en tant que nation unie.

(...) Je ne veux pas entrer dans
tous les détails des répercussions
culturelles et politiques de cette
possibilité; toutefois, je crois qu’il
incombe aux hommes d’affaires
d'expliquer aux Canadiens que
croire que seuls les Québécois paie-
raient le coût économique de cette
séparation est par trop simpliste.
Effectivement, il est probable que
l'emploi de beaucoup d’autres Ca-
nadiens, partout au pays, serait
aussi compromis. Pourquoi? Prin-
cipalement parce qu’il s'agirait
alors d’un important éclatement
des marchés.
Les syndicats
(…) Concernant les syndicats au

Canada, de même que l’ensemble
de la structure législative et judi-
ciaire qui régit leur comportement,
il existe de graves carences aux-
quelles il faut remédier pour res-
taurer l'équilibre nécessaire au bon
fonctionnementde notre économie
de marché et redonner à la per-
sonne la place qui lui revient.

(...) L'AMC et le CTC divergent
de point de vue a maints égards
maisil en est d'autres au sujet des-
quels ils sont d'accord et je sou-
haite vivement que le gouverne-
ment nous écoute lorsque nous
exprimons un point de vue com-
mun.

Il nous faut effectivement appor-
ter des améliorations fondamenta-
les aux relations patronales-
syndicales et au processus dela né-
gociation collective avant que les
contrôles puissent être levés sans
danger. Toutefois, ces améliora-
tions doivent être beaucoup plus
profondes qu'une simple tentative
de transplanter un aspect des systé-
mes européens dans les nôtres.
Dansle contexte canadien, à moins
que les Conseils du travail ne soient
élaborés avec le consentement des
parties, ils engendraient des hostili-
tés plutôt que d'apaiser celles qui
existent déjà.

(.…) Quantà la législation qui ré-
git le comportement des syndicats,
il importe de se demander pour-
quoi on a presque totalement aban-
donné le scrutin secret contrôlé qui
a été la pierre angulaire des dé-
mocaties et grâce à laquelle on
pouvait exiger des représentants
élus qu'ils rendent régulièrement
compte de leurs actes.

L'accréditation syndicale basée
sur les cartes d'adhésion en tant
que preuve d’un appui majoritaire
a souvent débouchésur le recours à

des moyens peu louables pour ac-
quérir le nombre voulu de ces car-
tes.

Mêmesi, selon la législation, la
décision des tribunaux de travail
sert mieux chaque employé que le
scrutin quand il s'agit de détermi-
ner les désirs des travailleurs, je
trouve ce concept plutôt confus.

L'application de la Loi en ma-
tière de relations de travail est un
autre domaine au sujet duquel il y
a lieu de poser quelques questions.
Il est devenu chose courante de se
moquer impunémenttant de la lé-
gislation ouvrière que du Codecri-
minel du Canada; or, chaque
infraction de ce genre contribue à
renforcer le mythe voulant que
n'importe quel comportement soit
correct pourvu qu’un piquet de
grève l'approuve.
Nombreux sont ceux qui ont

oublié que l’unique but légal d’un
piquet de grève est d’informer la
population qu’une grève est en
cours. Tout autre prétendu but ne
sert qu'à violer le droit qu’ont les
travailleurs d'accomplir une bonne
journée detravail si ça leur chante.
De plus, au mépris de la loivient

s'ajouter le fait que, dans la plupart
des juridictions, les syndicats ne
peuvent ni poursuivre ni être pour-
suivis en justice.

Certaines attitudes patronales in-
citent elles-aussi au mépris de la
loi. On en trouve un exemple lors-
que l'employeur abandonne une
poursuite judiciaire reliée à des ac-
tes illégaux imputables au syndicat.
Ce genre d'opportunisme ne fait
que favoriser de nouveaux recours
à des moyens illégaux.

(...) Le rapport Woods avait
signalé cé quisuit: ‘Étant donné le
pouvoir des syndicats sur leurs
membres présents et futurs, on au-
rait pu s’attendre à ce que des me-
sures aient été prises pour prévenir
les abus. À vrai dire, on a fait bien
peu dans ce sens, si ce n’est quel-
ques mesures occasionnelles pour
réprimer certains abus flagrants”.

Plus récemment, la Commission
Cliche au Québec et la Commission
Waisberg en Ontario ont mis à jour
une foule de cas où les dirigeants
des syndicats de la construction ont
réussi à exploiter systématique-
mentles travailleurs de ce secteur.
Indépendamment des poursuites
au Criminel, il est clair que le pou-
voir monopolisateur dont jouissent
les bureaux de placement syndi-
caux devraient être retiré aux syn-
dicats et c'est précisément ce qu'a
recommandé le rapport Cliche.
Les protections législatives qui

avaient paru nécessaires dans les
débuts du syndicalisme pour proté-
ger et encourager des organismes
encore fréles sont maintenant dé-
passées. Il ne fait plus l'ombre d’un
doute qu'aujourd'hui les syndicats
sont des institutions fortes qui ont
atteint le stade de la maturité.

Or, ce fait-même impose à nos
chefs syndicaux la lourde responsa-
bilité de renforcer leur organisme
en s'assurant queles droits de leurs
adhérents et de tous les Canadiens
ne soient nullement lésés. .
LES GOUVERNEMENTS
Passons maintenant aux gouver-

nements. Certains signes indiquent
que les Canadiens sont devenus
très déçus à l'idée que les gouver-
nements fassent tout pour eux.

Ils éprouvent une vague nausée
en pensant que les gouvernements
sont devenus si colossaux, si puis-
sants et si insinuants que le secteur
public est aujourd’hui une force
par lui-même. Il absorbe et re-
distribue plus de 40% de I'en-
semble du revenu.
Les Canadiens se sentent écrasés

par le nombre incroyable de lois,
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au service de l'individu
de politiques, de règlements, de
normes, de programmes, de sub-
ventions, de versements, d'inter-
dictions, d'impôts, de formules, de
permis, de tribunaux, etc. qui, au-
jourd'hui, régissent presque tous
les aspects de leur vie.
Une présence à ce point étouf-

fante a naturellement amené les

Canadiens à se demander si les
gouvernements représentent en-
core le peuple ou si, de plus en
plus, ils ne s'occupent pas plutôt de
leurs propres intérêts en tant
qu'institutions colossales.

L'érosion croissante du revenu
disponible par des impôts toujours
à la hausse et dontles avantages en

retour sont douteuxlaisse certes de
moins en moins de liberté person-
nelle.

Pourtant, je suis encouragé par
le soupcon d'humilité décelable
dans le Livre blanc intitulé: ‘La
voie à suivre” que vient de publier
le gouvernement fédéral.

(...) Certes, en ce qui concerne

certains programmes de paiements
de transfert, beaucoup plus de Ca-
nadiens qu'auparavant ont laissé
savoir à leurs gouvernements que,
tout en préservant l'idéal de la jus-
tice sociale, le moment est venu de
porter plus d'attention aux droits
des travailleurs à qui on doit la pro-
duction et qui paient les factures.

Autrementdit, dans une économie
restreinte, il y a des limites très
nettes aux modes de redistribution
du revenu qui cherchent à imposer
la conception d'un groupe particu-
lier concernant la nature de cette
redistribution.

Voir page 22: Opinions
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Technique de roulement.Tous ceux qui pos- cad
sedent une Aspen vous en diront beaucoup sur son confort et 2 € VE
sa tenue de route. Par exemple: “elle roule en douceur”! “elle

est très silencieuse”! elle se conduit comme un

grande voiture" Il vous suffira d'ailleurs

de l'essayer pour en être convaincu. Au

point de vue technique, I'Aspen

vous offre plus que ce que vous pou-

vez exiger d'une compacte, par

exemple, la suspension avant a barre

transversale stabilisatrice.

. 2 " SR

Technique d’équipemen
Avec la Dodge Aspen, vous pouvez pratique-
ment choisir les mêmes options que celles des gran”

des voitures. Entre autres, radio AM/FM stéreo,

climatisation, verrouillage des portières à com-

mande électrique, régulateur automatique de

vitesse et, sur les modèles coupés, le tout

noûveautoit ‘’T” à panneaux amovibles que

vous pouvez ranger E id

Il a suffit d'un an pour que la Dodge Aspen

fasse ses preuves. Dès son arrivée, elle a été.
élue ‘voiture de l'année” et c'est ce qui nous

permetde dire que c'est la grande compacte

qui répond exactement aux besoins des

conducteurs canadieñs. La Dodge Aspen

est une vraie compacte. Petite à l'extérieur:

ce qui la rend plus facile à manoeuvrer,

. mais grande et spacieuse à l'intérieur, avec
un confort et une douceur de roulement des

plus appréciables. La Dodge Aspen est
l'unique compacte qui devient grande de

par la technique Dodge.

Technique de confort. a
Dodge Aspen qui offrait déjà plus d'espace
pour les jambes et pourla tête que la

plupart des grandes voitures nord-

américaines, est encore plus spacieuse à
l'arrière dans les modèles coupés 77. La
position de conduite à l'européenne,plus

haute et plus droite, procure une meilleure

visibilité. Elle possède aussi de grandes

portières et en plus d'être silencieuse, elle

est remarquablement confortable pour

une voiture de cette dimension.

aVa CHRYSLER
CANADA LTÉE

  

 

com zsurla
Sothnioas Dodge.

dans le coffre.

RR

La Rg
”,

rr

a

ma Technique de carrossage.
LT La Dodge Aspen que vous allez commander

peut être aussi luxueuse que vous le désirez

car vous pouvez choisir l'Aspen, l'Aspen

Custom ou l'Aspen Special Edition. Et ce,

en modèle coupé 2 portes, sedan 4
portes ou encore la trés populaire fami-

liale 4 portes. Cette familiale tire sa

popularité du fait qu'elle offre 90% de
d la capacité de charge d’une familiale

grand format. ’
rs p

=) Technique de vente.
Avec toutes ces qualités, on s'atten-

pe drait a ce que l'Aspen coûte cher. Au

contraire. Si l'on compare le coupé 2

portes Aspen (équipement standard) avec

n'importe quelle autre voiture de sa

catégorie, on est agréablement surpris. Quant
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au rendement milles/gallon, il se compare
avantageusement à celui de bien d'autres voi-

option.

tures. De plus, vous pouvez encore améliorer

ce rendement en équipant votre Aspen d'une

boite à 4 vitesses surmultipliées, offerte en
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LEPOINT ECONOMIQUE

Campagneélectorale
et problemes économiques

par François Gauthier, économiste

Au cours de la campagne électorale québécoise, on a
beaucoup entendu parler de certains problèmes éco-
nomiques et financiers. Ainsi, les partis d'opposition
ont éprouvé un malin plaisir à souligner que le taux de
chômage avait atteint au cours du mois de septembre
un niveau record de 9.7%. Pour certains, le niveau
élevé et croissant du sous-emploi serait une consé-
quence directe des politiques des gestionnaires de l’é-
conomie québécoise.
On a souligné également quele déficit budgétaire du

Québec serait beaucoup plus élevé que ne le prévoyait
le ministre des finances dans son discours du 11 mai
dernier. Ce fameux déficit atteindrait un milliard de
dollars et pourrait méme dépasser ce chiffre magique
si des évênements prévisibles mais non prévus se pro-
duisaient.
On a mis également en lumière les conséquences

inflationnistes et l'impact financier négatif des mémo-
rables Jeux olympiques. Le coût apparemment in-
contrôlable et déraisonnable d’une telle entreprise se-
rait la conséquence d’une gestion de qualité douteuse
et d’ambitions désordonnées.
Étant donné la réalité de ces divers problèmes, il n’y

avait qu'un pas à franchir pour amener certains ob-
servateurs d suggérer que le transfert d Québec d’un
certain nombre de députés fédéraux constituait une
tentative du gouvernement central de renforcer le
gouvernement provincial en difficulté. À ces problé-
mes et à cette interprétation on peut donner une toute
autre explication.
Le chômage de 9.7%.
Ainsi, on peut soutenir que le niveau élevé et crois-

sant du chômage est non pas une conséquence du man-
que de leadership d Québec mais bien la résultante de
forces économiques internationales et nationales qui
échappent d toute intervention québécoise. Par
exemple, on admettra que les prix déprimés ou que le
volume languissant des matières premières minérales
et des produits du papier exportés engendrent la
stagnation ou le recul des investissements, des profits
et de l'emploi au sein de ces industries et au sein de
celles qui se situent en amont. Sur le plan national, on
retrouve la méme léthargie qui est entretenue et ren-
forcée par l'ordonnance restrictionniste de la Banque
du Canada et l’existence d'un taux de change qui dé-
courage l'emploi et la production en déprimant les ex-
portations et en stimulant les importations. A ces cau-
ses externes et nationales on peut évidemment ajouter
les effets également déprimants des hausses de taxes
provinciales, municipales et scolaires qui réduisent d
néant les hausses nominales des revenus, qui augmen-
tent la vigueur des conflits de travail et qui nuisent d
l'essor de la consommation privée. Une chose est cer-
taine: on ne peut certes pas reprocher au gouverne-
ment actuel et aux autres gouvernements locaux de ne
pas dépenser assez ou de ne pas stimuler les dépenses
publiques!
Un déficit de un milliard de dollars.
Dans son discours du 11 mai dernier, le ministre des

Finances affirmait que l’objectif du gouvernement
consistait d ramener le rythme de croissance des dé-
penses a un rythme compatible avec celui de la pro-
duction. À ce moment-ld, le rythme prévu d'augmen-
tation des dépenses pour l'exercice fiscal 1976-1977 s'é-
tablissait d 13%. Il est intéressant de comparer ce 13%
avec la hausse de la production d'environ 0% en 1975 et
celle de 3 d 4% qui est attendue pour 1976. Le déficit
prévu de 8630 millions pourrait selon certaines estima-
tions atteindre $1 milliard si l'on tient compte des bud-
gets supplémentaires qui sont habituellement et forcé-
ment présentés.
La hausse antérieurement prévue de 13% des dépen-

ses et le passage de $630 millions d 81,000 millions n'ont
rien de surprenant. On assistera aux mémes phéno-
menes d Ottawa cette année ainsi que dans d'autres
provinces. Ces écarts considérables entre des objectifs
pieux mais manifestement oratoires et les estimations
gouvernementales sont en fait une conséquence di-
recte de trois phénomènes qui affligent et qui afflige-
raient n'importe quelle administration gouvernemen-
tale: 1) Le phénomène de l'inflation que les gouverne-
ments entretiennent et renforcent, en ne respectant
pas les normes anti-inflationnistes; 2) le phénomene
de l'escalade pyramidale et de la duplication inutile
des programmes de dépenses pour plaire d l'électorat
peu informé; 3) le phénomène humain qui pousse
beaucoup d'hommes politiques d utiliser les deniers
publics et leur situation privilégiée et éphémère pour
tenter de se glorifier.

Voir page 14: LE POINT ÉCONOMIQUE

 

En matière de priorités énergétiques,
Le Canada ne doit pas ‘lâcher la

proie pour l'ombre”, mais plutôt
suivre la politique de ‘‘un tiens

“ vaut mieux que deux tu l'auras”’ en
matière énergétique. Tel semble
être l'opinion de M. John L. Stoik
président de Gulf Oil Canada; opi-
nion qu'il a expriméelors d'un dis-
cours prononcé à l'occasion du sep-
tième colloque sur le développe-
ment du Nord.
Avant de se lancer à la poursuite

de richesses énergétiques incertai-
nes, le Canada doit d’abord s'arrê-
ter aux sources d’énergie qui sont
presqu’à sa portée de la main, qui
coûtent moins cher et que l’on peut
mettre en valeurà l'aide dela tech-
nologie existante, explique M.
Stoik. Malgré un programmeeffi-
cace de conservation pour mainte-
nir la consommation d'énergie de
1995 aux trois-quarts de ce qu'elle
serait sans restriction, il n’en de-
meure pas moins que la demande
durant ce laps de 20 ans passera au
double de ce qu'elle est actuelle-
ment, dit-il. Le président prévoit
que nous devrons encore importer
près de la moitié de nos besoins en
pétrole brut en 1995. Le pétrole et
le gaz, dit-il, ont satisfait 77 pour
cent de la demande d'énergie du
Canada en 1975 et ils devront ré-
pondre à plus de 70 pour cent des
besoins beaucoup plus considé-
rables de 1995.
Même si le président souhaite

qu'au cours des 20 prochaines an-
nées, l'énergie nucléaire, l’hydro-
électrique et le charbon connais-
sent un développement maximum,
il reste convaincu que le Canada

devra surtout se tourner vers le
pétrole pour satisfaire ses besoins
énergétiques. À cet effet, il nourrit
beaucoup d'espoirs à propos des
projets actuellement en cours pour
l'Ouest canadien, l’Arctique et le
littoral.

Il souhaite l'instauration d'un cli-
mat économique stable et favo-
rable pour une exploration poussée
de ces régions. Le littoral, dit-il,
représente le dernier espoir du Ca-
nada pour réaliser l'autarcie. Il
souligne aussi à ce sujet le besoin
de stimulants qui favoriseraient la
récupération d'importantes quanti-
tes de pétrole classique de l’Ouest
canadien qui demeurent économi-
quement inaccessibles pour le mo-
ment.
Le président de Gulf Canada at-

tache une très grande importance à
une approbation prochaine du pro-
jet Arctic Gas Pipeline. ‘Cette
compagnie est prête à se mettre à
l’oeuvre, dit-il” et les réserves
prouvées du delta du Mackenzie
ajoutées à celles de l'Alaska sont
suffisantes pour justifier la
construction d'un pipe-line qui
acheminerait le gaz du Canada et
des États-Unis vers leurs marchés
respectifs.

M.Stoik dit que la récente propo-
sition ‘‘Alcan’’ retient l'attention
comme ‘compromis possible”.
“Mais,dit-il, tout en admettant que
ce gazoduc pourrait transporter le
gaz de l’Alaska’aux E.U. en traver-
sant le Canada, avec 300 milles de
longueur de plus que le pipe-line
Arctic Gas, il faut reconnaître qu’il
ne transporterait pas le gaz du

Delta aux marchés canadiens. Une
telle éventualité ne devant se pro-
duire qu'au moment où la décou-
verte de réserves suffisantes dans
la partie Ouest de l'Arctique cana-
dien justifierait la construction
d’un autre 1,000 milles de gazoduc
jusqu'au Delta!
Les consommateurs du Canada

et des Etats-Unis devraient alors
assumerle coût de construction de
deux pipe-lines — comptant 1,300
milles de plus — alors qu’un seul
pourrait suffire à la tâche.”

Il estime que le gazodue Arctic
Gaz serait le système le plus effi-
cace et le moins cher caril n’impli-
querait que la pose d’une seule
ligne de fort diamètre pourservir à
la fois le Canada et les États-Unis
et qui aboutirait directement aux
marchés qui ont le plus grand be-
soin de gaz.
Après avoir parlé des projets de

sa compagnie, M. Stoik poursuit
son exposé en disant quel’industrie
doit répondre à trois questions pri-
mordiales en entreprenantl'explo-
ration fort coûteuse des régions
frontalières à l'extérieur du Delta:
1) Y a-t-il des gisements en quanti-
tés commercialement exploitables?
2) Combien de tempss’écoulera-t-il
avant l'avènement d'un système de
transport? 3) Est-ce que les ordon-
nances, règlements et redevances
en vigueur dans les régions fronta-
lières sont compatibles avec lea
coûts et les risques élevés de
l'entreprise et peut-on espérer qu'à
long terme le climat politique et
économique favorisera de tels in-
vestissements?
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le Canada doit opter pour le pétrole
M. Stoik fait également remar-

quer qu’à cause de la présence
marquée des gouvernements dans
l’industrie pétrolière ‘‘ces derniers
détiennent maintenant presque
tous les pouvoirs qui détermine-
ront si le Canada sera capable ou
non de satisfaire ses besoins éner-
gétiques futurs à un coût accep-
table et quand il le faudra.”

Gulf Canada est d’accord avec la
politique fédérale visant à réaliser
l’autarcie en matière d'énergie afin
que le pays n'ait plus à compter sur
l'étranger pour plus d’un tiers de
ses besoins, de dire M. Stoik.
“Autrement, nous serions sans dé-
fense face aux prix demandés par
les producteurs d’outre-mer.”

M. Stoik doute fort que le Ca-
nada atteigne son objectif en ma-
tière de mise en valeur des sables
bitumineux carla stratégie énergé-
tique qui avait été élaborée pré-
voyait l'inauguration d’une nou-
velle usine à tousles trois ou quatre
ans. Or, il semble que les données
les plus optimistes à ce moment-ci
n'entrevoient que la mise en
exploitation de trois nouvelles usi-
nes, après Syncrude, au cours des
20 prochaines années.

‘Le pétrole dérivé des sables bi-

 

Les problèmes.

Suite de la page 1

(souvent peu représentatifs de la
base destravailleurs québécois) qui
ont orienté le syndicalisme québé-
cois vers un radicalisme politique
et social qui constitue un élément
nouveau des relations de travail.

Prenant à titre d'exemple, la
grève générale du 14 octobre,
déclenchée en guise de protesta-
tions contre les mesures anti-
inflationnistes, le président du
CPQ pense qu'elle illustre bien l'é-
cart qui existe entre les consignes
des appareils syndicaux et les opi-
nions réelles des travailleurs.

De plus, ces mesures anti-
inflationnistes ne furent pas pour
autant accueillies avec enthou-
siasme par le milieu patronal:

‘Le patronat en effet sans nier la
nécessité d'une politique anti-
inflationniste, a toujours soutenu
que par les contrôles et les restric-
tions qu'il impose aux entreprises,
ce programmerisque de créer des
forces d'inertie et de fausser les
tendances à l'équilibre sur le
marché. Les incertitudes issues de
l'implantation du programme de
contrôle des salaires et desprix ris-
quent également de prolonger la
phase du fléchissement des inves-
tissements et de freiner ainsi la
reprise de l'économie. Les dépen-
ses d'investissements durables des
entreprises québécoises, apres
avoir été fortement en hausse en
1974 et 1975, ne seront plus que de
5%au Québec contre 7.8%au Ca-
nada cette année, et de 9% au Qué-
bec, mais de 10.2% au Canada l'an
prochain.”

Mais, il ne faut pas en conclure
pourtant, de préciser Monsieur Des
Marais II, que les milieux d'affaires
sont aux prises avec des situations
intenables. ‘Nos problèmes ne
sont pas insolubles... et il est pos-
sible de procéder à une refonte du
code du travail afin de tenir
compte des négociations du secteur
public.” — Quant aux relations de
travail dans le secteur privé, il
faudra un changement de mentali-
tés aussi bien du côté patronal que
syndical.

Les Affaires, lundi 15 novembre 1976

tumineux et la récupération du
pétrole lourd pourraient s'avérer
les entreprises les plus coûteuses
du siècle mais elles sont les sources
de pétrole canadien les plus sûres
pour l'avenir.’ Une bonne produc-
tion dérivée des sables bitumineux
nous rassurerait et réduirait le ris-
que d’avoir à débourser de fortes
sommes, un jour, pour nous appro-
visionner auprès des pays étran-
gers.”

Il fait remarquer queles réserves
accessibles de l'Alberta se chiffrent
à quelque six milliards de barils et

qu'il existe des gisements quatre
fois plus considérables (23 milliards

de barils) qui ne sont pas économi-
quement récupérables présente-
ment. Le président de Gulf Canada
presse donc les autorités en place
de créer des stimulants qui encou-
rageraient l’élaboration de projets

de récupération capables de retirer
au moins dix pour cent de ces ré-
serves additionnelles soit l’équiva-
lent de la production de deux usi-
nes de traitement des sables bitu-
mineux semblables à celle de
Syncrude, pendant une période de
20 ans.

L'Alberta a récemment annoncé
qu'elle se préparait à mettre sur
pied un système en vertu duquel
les projets de récupération secon-

LE CANADA

daire et tertiaire seraient assujettis
à des redevances et à des impôts
moins élevés, ‘‘mais,’’ de conclure
M.Stoik, “il n'y a pas que les pro-
vinces productrices qui devraient
prendre unetelle initiative. Le gou-
vernement fédéral et les provinces
consommatrices devraient égale-
ment encourager la récupération
des réserves marginales car leur
apport à l’approvisionnementéner-
gétique serait très important.”
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INFO-AFFAIRES
La société d'Ingénierie Montréal Limitée, une société du

groupe Monenco, a annoncé la signature d'un contrat
pour une importante étude de faisabilité relativement
d une centrale thermique en République d’Indonésie.
Ce projet, en voie d'exécution pour le Perusahaan
Umum Listrik Negara, agence du ministére des Tra-
vaux Publics de ce pays, comportera des études sur
une centrale thermiques de 2,000 d 2,500 MW dans la
région de Cilincing ou de Anyer. On examinera dans
cette étude les possibilités de chauffe au mazout et de
chauffe double mazout ou charbon. L'étude complète
de l'impact de ce projet au point de vue sociologique et
environnement constituera une phase importante.
Cette étude est financée par la Banque mondiale... De-
puis le 25 septembre dernier, le Centerfor Business In-
formation, regroupant des spécialistes multilingues de la
recherche d'informations économiques et financières, dispose
d’une banque d'informations sur le domaine des affaires euro-
péens. Le CDI, par un guide complet de références entend désor-
mais répondre adéquatement aux questions sur les produits, les
compagnies, les services gouvernementaux et les industries du
marché européendel'est et de l’ouest… Toujours à Paris,c’est
au Parc des Expositions de la Porte de Versailles que se
tiendra du 12 au 18 février 1977 le 16ième Salon inter-
national du Jouet. À cet occasion, l'agence Toptours
organise avec Air France et Progexco, représentant
officiel des Salons spécialisés français au Canada, un
voyage Montréal-Paris-Montréal… Le ministère du Re-
venu national annonce qu’une e.quête antidumping au sujet
des importations d'acide hydroxy-12 stéarique, origi-
naire du Brésil, a été ouverte par la division des Doua-
nes et de l’Accise de son ministère en réponse d une
plainte formulée par la société Emery Industries Li- |
mited, de Toronto. En attendant la décision du Tribu-
nal, les importateurs des marchandises sous-évaluées
devront payer un droit temporaire d’un montant égal à
la marge de dumping... Le ministère fédéral de l’Expansion
économique régionale, le MEER a annoncé qu'une aide finan-
cière totalisant $246,775 serait accordée a quatre entreprises
québécoises pour la réalisation de projets qui devraient amener
la création de 99 emplois et des investissements de plus de

pement régional sont Consolidated Textiles Ltd, de Montreal,
Produits Roberto Inc, de Saint-Damase, l'Office général des
eaux minérales Ltée, de Montréal, et les Ateliers F.C. Inc, de
Dolbeau… Les Papiers Reed Ltée a annoncé quesa filiale Reed
Lumber Company Ltd, dontelle est le propriétaire exclu-
sif, a l'intention de vendre tout l'actif de Riverdale
Lumber Ltd, concessionnaire de bois en grumeet de
matériaux de construction aux environs de Vancouver
en Colombie- Britannique, et ce peu après la fin del’e-
xercice. Riverdale est une filiale de Reed Lumber. Ses
exploitations comprennent une cour d bois en grume,
un magasin de vente au détail et une fabrique de fer-
mes et de portes d deux battants... Environ 200 com-
pagnies, dont plusieurs d’outre-mer, exposeront leurs biens et
services d plus de 7,000 visiteurs lors de l'Exposition ca-
nadienne de la construction qui se tiendra les 7, 8 et 9
décembre prochain, à Toronto. Seront exposés alors
divers artictes dont des équipements et des matériaux
de construction, des camions, des monte-charges et
des systèmes préventifs d'incendie. L'’Exposition, le
Canadian Construction Show, est tenu conjointement
par la Canadian Construction Association et la Cana-
dian Association of Equipment Distributors... Une nou-
velle usine a été inaugurée dernièrement à Saint-Hyacinthe. /!
s'agit d'une usine de $1,600,000 de Plastiques Modernes
Limitée, fabrique québécoise de récipients de plasti-
que pour la conservation des aliments sous la marque
de commerce Frig-O-Seal. L'usine de 83,000 pieds car-
rés a créé 25 nouveaux emplois dans la région, de qui
porte les effectifs de la compagnie d 125 employés. En
août 1976, les ventes des grossistes a atteint plus de $4.08 mil-
liards, soit une augmentation de 14.4% par rapport d
août 1975. C’est ce qu'estime Statistique Canada. Du
côté des biens de consommation, un des changements
les plus importants s’est révélé aux chapitres des ‘‘ta-
bacs, confiseries et des boissons gazeuses'’ en mar-
quant une augmentation de 38.9%. Pour ce qui est des
biens industriels, c’est d l'élément ‘autres matériaux
de construction et fournitures, y compris le bois’ que
revient la hausse la plus importante, soit 30.1%... Ala
fin du mois d'octobre dernier, le tonnage non utilisé de la flotte
mondiale de pétroliers est tombé d son niveau le plus bas
depuis le printemps 1975 avec près de 33 millions de
tonnes de port en lourd. Il convient cependant de
signaler que les ‘mises d la ferraille" se sont poursui-
vies avec une moyenne de 1 million de tpl-mois qui
fait ressortir un total de 9.11 millions de tonnes depuis
le début de cette année… Le ministère fédéral de l'Agricul-
ture a annoncé la signature d'ententes dgns le cadre du
Programme d'aide financière pour la construction
d’entrepdts pour fruits et légumes frais. Un montant
global de $442,996 est réparti entre six groupes de pro-
ducteurs, soit la Island Vegetable Co-oprative -Asso-
ciation, de Victoria (C.-B.), la Pak-Well Produce Ltd,
de Lethbridge (Alb.), la Edmonton Potato Grower
Ltd, d’Edmonton (Alb.), la Bradford Marsh Growers
Gold Storage Ltd, de Bradford (Ont.), la Coopérative
des pomiculteurs du Québec, de Farnham, et la
Pomme de Terre Saint-Ubald Inc.. de St-Ubald...

 

Seules la paix avec Israël ou la découverte
L'Égypte a une superficie glo-

bale de 1,001,000 kilomètres carrés
mais 96% de ce territoire sont en-
vahis par le désert. L'absence de
terres forestières, la difficulté
d'entretenir des paturages perma-
nent expliquent aisément la surpo-
pulation des zones arables. En
1973, la population du pays était de
35.6 millions d'habitants … ce qui
correspond à une densité de 1,000
personnes au kilomètre carré si
l'on inclut dans le calcul les terres
inhabitées. Ce même rapport
donne une densité de 5.5 personnes
paracresi l'on ne tient compte que
des terres arables! C'est l'un des
rapports homme/terres le plus
élevé du monde! Parmi les causes
fondamentales de la pauvreté de
l'Egypte, on retiendra l'augmenta-
tion rapide de sa population qui a
enregistré entre 1965 et 1972 un
taux d'expansion de 2.5%(bien que
les responsables de la planification
familiale en Égypte aient annoncé
en 1975 qu'il était désormais infé-
rieur à 2.1 pour cent). D'autre
source égyptienne, on estimait, en
1975.la population à 37 millions
d'habitants!

En dépit d’un faible niveau de re-
venu, certains aspects de l'écono-
mie égyptienne indiquent certains
progrès qui sont malheureusement
encore neutralisés par la surpopu-
lation.
Le régime qui a pris le pouvoir

en 1952 et mis fin à la monarchie a
fait du réglement des problèmes
économiques du pays sa priorité.
Ses politiques prévoyaient une ré-
forme agraire, un partage des ter-
res. un grand barrage et un
programme d'industrialisation

dont la réalisation a été accélérée
en 1960 par la mise en place d'un
plan de développement socio-
économique.

Culture intensive
et irrigation

La contribution de l'agriculture
au PNB est resté presque constante
et se situe aux alentours de 30% (a-
lors que la partdel'industrie est de
20-21 pour centet celle des services
de 20-22 pour cent). Aujourd'hui
encore, l'agriculture emploie près
de 52% de la population active et
procure avec les exportations de
coton le plus gros des gains obtenus
par le commerce extérieur. Le vo-
lumede ia production agricole n’a
cessé de s'accroître mais, là en-
core, l'explosion démographique a
pratiquement annulé les effets de
cette progression.
L'ensemble des terres arables et

disponibles est de 6 millions de fed-
dans (un feddan = 1.038 acres).
L'extansion de ce territoire a été
lente. difficile et coûteuse, La pré-
sence sur ces terres d'une popula-
tion sans cesse plus nombreuse a
eu pour conséquence uneintensifi-
cation de la culture qui n'a pas, ail-
leurs au monde, son pareil. Des ba-
rages. des pompes et un réseau tres
dense de canaux et de systèmes de
drainage (25,000knr de canaux en
1960). permettent l'irrigation per-
manente de toutes ces terres. La
pratique rigoureuse d’un assole-
ment rotatif, l'épandage en abon-
dance d'engrais commerciaux et de
pesticides et la patiente pratique
d'un travail manuel non seulement
permettent plusieurs récolte par an
mais encore autorisent des taux de
productivité très élevés!

Près des trois quarts des revenus
de l'agriculture proviennent des ré-
coltes de coton et de céréales, le
reste est fourni par les fruits, les lé-
gumes,le bétail et les produits lai-
tiers. L'Egypte est devenuele troi-
sième exportateur mondial de riz
après les États-Unis et la Thaï-
lande. Mais, surtout, ce pays est le
premier producteur du monde de
coton lang devant le Soudan et le
Pérou. Au cours des dernières an-
nées, près de la moitié des exporta-
tions de coton ontété faites à desti-
nation de pays communistes en
vertu de différents accords bilaté-
raux. La préférence de l'Egypte
pour le commerce avec lespays oc-
cidentaux avec lesquels l'Egypte a
une balance des paiements défici-
taire a été altérée par plusieurs fac-
teurs dontles restrictions américai-
nes sur les importations de coton et
des motifs d'ordre politique.

Le Grand barrage
La décision d'investir plus de 400

millions de Éîvres égyptiennes dans
le projet du Grand barrage (ces
chiffres incluent les crédits soviéti-
ques de 113 millions de livres égyp-
tiennes et un prêt subséquentde 81
millions de livres pour les étapes
suivantes), a été prise avec la pers-
pective d'obtenir également de l’é-
lectricité bon marché pour l’in-
dustrie. On estimait à 234 millions
de livres la contribution du barrage
à l'économie égyptienne. Dès 1974,
les revenus générés par le barrage
avaient dépassé son coût de
construction! Entamés en 1960, les
travaux de construction ont été
achevés en 1971 et le barrage a été
inauguré en 1971.

Un secteur industriel
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de pétrole pourraient relancer l’économie égyptienne
en voie de développement

Des données officielles sur l'em-
ploi en 1969-1970 font état de la
répartion suivante de la main
d'oeuvre: 916,000 personnes dans le
secteur minier et l’industrie de
transformation, 22,800 personnes.
dans le secteur de la production
électrique et 387,000 personnes
dans le domaine de la construction
ce qui correspond à un total à 16%
de la population active (alors que
l'agriculture en emploie 48.9%).
Dans le secteur industriel, les

manufactures de coton génèrent
encore plus d’un tiers de la produc-
tion globale.

Parailleurs, dans un souci de di-
versification, le gouvernement étu-
die différentes offres d’implanta-

tion de compagnies étrangères
dans les zones franches (notam-
ment British Leyland, Honda et
Massey-Fergusson).
Les besoins d’une industrie

lourde etla volonté d'étendrele ré-
seau électrique aux zones rurales
d'ici 1982 soulignent la nécessité de
produire davantage d'électricité
que nele fait le Grand barrage. À
la suite d’un accord avec les Etats-
Unis des recherches sont faites
dans ce sens dans le domaine du
nucléaire.
Production pétrolière ‘‘amputée’”’
La production de pétrole brut en

1974 a été de 150,000 barils par jour
comparativement à 165,706 barils
par jour en 1973 et 208,902 barils
par jour en 1972. Les données de

1974 font abstraction des 80,000 ba-
rils produits quotidiennement dans
les champs pétrolifère du Sinai oc-
cupé par Israël!
Les principaux champs produc-

teurs demeurent ceux de Morgan et
July dans le golfe de Suez. Ils sont
désormais renforcés par le nouveau
champ de Ramadan. Tous trois
sont exploités par la Gulf of Suez
Petroleum Co, une compagnie
mixte qui regroupe les intérêts de
la compagnie d’Etat Egyptian Ge-
neral Petroleum Corporation
(EGPC) et ceux de la société
Amoco des Etats-Unis.
Le champ Morgan avec une pro-

duction journaliére de 80,000 barils
est bien loin au-dessous de son
“sommet’’ de 1963 (360,000 barils)

mais le programme d'injection
d'eau se poursuit et la production
devrait être ramenée à 120,000 ba-
rils par jour dès cette année.
Au nord des champs de Morgan

et July se situent dans le Sinai des
champs pétrolifères qui fournis-
saient à l'Égypte 60% de son
pétrole avant leur occupation par
les Israéliens à la suite de la guerre
de juin 1967. Ces champs incluent
Belayim et Abu Rudeis. La produc-
tion de ces champs, désormais aux
mains des Israéliens, a été estimée
en 1974 à 80,000 barils par jour.

Les compagnies étrangères font
la queue pour explorer le sous-sol
égyptien. Entre mars 1973 et juin
1975, la EPGC a signé 27 accords
d'exploration avec diverses com-

pagnies. Les Égyptiens croient que
le désert del’ouest contient un pro-
longement du champ géant de Ly-
bie et l'intérêt manifesté par les
compagnies étrangères par cette
zone renforce leur confiance. Suez
dispose de six raffineries. On étu-
die actuellement les possibilités
d'implantation d’une raffinerie
pour l’exportation, d’une capacité
de production de 500,000 barils par
jour, dans la zone franche d’Ale-
xandrie.
Malgré tout cela, l’économie

égyptienne demeure assez faible.
Seuls un traité de paix définitif
avec Israël ou la découverte de
pétrole en très grande quantité
pourraient modifier cette situa-
tion!

 

 

 

, Comment
tirer le maximum
d’unelocation.

 

Servez-vous du système de loca-
tion Ford chez la plupart des

concessionnaires Ford et
Mercury. On l’appelle le système
parce qu’on vous fournit beau-
coup plus que simplement des
voitures ou des camions.

De la compétence
Desconseillers expérimentés vous

aideront à conclure l’arrangement
de location qui répond le mieux à

vos besoins.

Du service

Le service vous sera assuré parles
techniciens compétents de Ford à

travers tout le Canadaet les Etats-

Unis. :

Le moyen d’économiser
Parce que les concessionnaires
Ford et Mercury possèdent leur
propre source d’approvisionne-

- ment de voitures et de camions,

La Continental Mark V

ils peuvent vousoffrirles taux de
location les plus bas qui soient.

Un bon choix

Vous pouvez choisir n’importe
quels voitures ou camions compris
dans la vastegamme de produits

Ford. À compter des petites voitu-
res jusqu’aux voitures luxueuses.
Des fourgonne:tes et camion-
nettes jusqu’aux camions lourds.

Dela qualité i
N’oubliez pas! Le SYSTEME

DURAGARDE a été intégré a
toutes les voitures Ford et

Mercury 1977. Ce système com-
prend une garantie de 36 mois,

sans frais et sans limite de millage,
contre les perforations par la
rouille. De plus, les véhicules de
fabrication Ford ont été conçus

de façon à exiger un minimum
d’entretien, à des intervalles
basés sur un nombre de milles

LOCATION FORD
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beaucoup plus grand. Ce qui vous

permetde profiter de votre voiture
plus longtemps sans voir votre

concessionnaire aussi souvent.

À vousde choisir. La simple

location d’unevoiture chezles
autres. Ou la location d’une

voiture chez les concessionnaires
Ford ou Mercury qui comprend
un système: le système de location
Ford.

Achat ou location d’unevoiture?
Selon vos besoins bien sûr!
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MANAGEMENT

La qualité de la vie au travail par Robert Mathieu, M.Ps. psychologue industriel *

Le Comité d’étude de la salubrité dans l’industrie
de l’amiante remettait récemment son rapport au
ministre des richesses naturelles, monsieur Jean
Cournoyer. Suite d l’étude des normes de sécurité
en vigueur dans cette industrie, le Comité émettait,

comme principale recommandation, la création
d’une Régie PHovinciale de la santé au travail. Cette
Régie ‘aurait pour mission de concevoir, d'appliquer
et d'évaluer des programmes de surveillance de la
santé au travail, non seulement dans l'industrie de
l'amiante mais dans toute l’industrie. Ce nouvel or-
ganisme, dont le rôle serait surtout d'ordre préven-
tif et correctif, compléterait l’action de la Commis-
sion des Accidents du travail qui se préoccupe prin-
cipalement d'évaluer, après le fait, le degré d’inca-
pacité physique du travailleur.

Cette recommandation est importante à plus d’un
titre. Non seulement reconnatt-elle la responsabi-
lité gouvernementale en matière du contrôle et du
maintien de la santé des travailleurs, mais encore,
envisagée dans un contexte plus large, elle se-fait le
reflet du désir de plus en plus manifeste et ouverte-
ment exprimé d’un rehaussementdela qualité de la
vie au travail.
Bien que ce dernier concept ne soit pas nouveau

en soi, son utilisation de plus en plus fréquente,
aussi bien dans le milieu de travail que sur la scène
politique, démontre clairement son importance.
croissante. Dans la période de bouleversements so-
ciaux et économiques que nous vivons actuelle-
ment, l’amélioration de la qualité de la vie au tra-

vail canalise les aspirations de la majorité des tra-
vailleurs et traduit un nouvel ordre de valeurs de
travail. Centré sur la recherche d’un bien-être aussi
bien psychologique et physiologique qu'économique
dans le travail, ce nouvel ordre de valeur s’ef-
force avant tout de rendre le climat de travail plus
serein et plus gratifiant au plan psychologique.
Les moyens qui permettront d'atteindre une

meilleure qualité de la vie au travail devront être
intégrés dans une stratégie d’ensemble qui préci-
sera des priorités d'action. À cet effet, la création
d’une Régie provinciale de la santé au travail, telle
que proposée par le Comité Beaudry, nous semble
essentielle et indispensable. Il est en effet primor-
dial d’établir des normesde santé régissant le tra-
vail lorsqu'il est établi que ce dernier constitue une
menace à plus ou moins long terme pourle travail-
leur.

Le contrôle physique de l’environnement de tra-
vail par l’établissement de normes de santé n’est
toutefois pas suffisant. En effet, plusieurs études,
dont celles que nous avons conduites auprès de mil-
liers de travailleurs et cadres québécois, nous ont
révélé que la santé peut tout aussi bien être mise en
péril par ce qu’il est convenu d’appelerle stress du
travail, ou stress professionnel. D'origine et d’in-
tensité diverses, le stress professionnel affecte non
seulement la santé physique mais également l'équi-
libre psychologique d’un pourcentage élevé de tra-
vailleurs québécois. Ils’étend àd de nombreuses fonc-
tions et touche sansdistinction l'employé et le cadre.

MIN vous apromis du NEUF...

 

FORFAITDAFFAIRES
POUR TORONTO

À MONS DE$100
Ce forfait comprend:
L'aller-retour Montréal-Toronto en voiture club

Les repas dansle train

Une nuit à l'hôtel Royal York*, relié.
directementà la gare.

Tout ça, à $99. Si deux personnes partagentla
chambre, le prix est réduit à $88 par personne.

L'offre vaut dans tous les Turbo et tous les Rapido.
Vous pouvez prendre le train à Dorval où le
stationnementest gratuit. Moyennantajustement,
vous pouvez choisir un autre hôtel ou prolonger
votre séjour.
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Une excellente affaire…

A titge d'exemple, une étude récente que nous
avons conduite auprès de plus de 1500 travailleurs
québécois a démontré quele stress originant du tra-
vail est la cause directe-d’un éventail impression-
nant de problèmes de santé tant physique que
psychologique. Ces malaises ou maladies, d’origine
nerveuse pour la plupart, sont variés: troubles
gastriques, troubles cardio-vasculaires (précur-
seurs de la crise cardiaque), dépression nerveuse,
insomnie; baisse de l’estime de soi et de l’accepta-
tion de soi, ulcère, troubles du foie et autres.
Compte tenu de l'importance du sujet, nous présen-
terons d'ailleurs dans une série d'articles subsé-
quente le détail de ces recherches ainsi que des pro-
positions concrètes visant d réduire et à contrôler le
stress professionnel.

Aussi, nous croyons qu’une Régie provinciale de
la santé au travail se doit, pour atteindre ses objec-
tifs fondamentaux, d’élargir son action de façon à
contrôler non seulement l’environnement physique
du travail, mais égalementles éléments stressogè-
nes du milieu de travail. Ce n’est qu’d cette condi-
tion quela qualité de la vie au travail pourra réelle-
ment étre rehaussée.

Pour conclure, nous pouvons affirmer que la qua-
lité de la vie au travail est synomyme d'un bien-étre
physique et psychologique au travail. Elle doit étre
recherchée pour deux raisons, c’est-d-dire comme
une fin en soi et commele moyende développer des
organisations plus efficaces.

Z *M. Robert Mathieu est membre
de la firme Pierre DuBois et Asso-
ciés, psychologués-conseils.

 

Northern Telecom
Limitée

 

M. JAMES G. STARK

La Northern Telecom Limitée an-
nonce la nomination de M. James
G. Stark, C.A., au poste de vice-
président exécutif, finances.
M.Stark occupele poste de vice-
président principal, finances, de-
puis son entrée à la société, en
1974. Il est aussi administrateur
de Nedco (1975) Limitée, filiale
de distribution de Northern Tele-
com.de Recherches Bell-Northern
Limitée. filiale de recherches,
ainsi que de la Compagnie des In-
dustries Nevron Limitée, société
à capital de risque.

Northern Telecom, autrefois
Compagnie NorthernElectric Li-
mitée, est le premier fabricant ca-
nadien de matériel de télécom-
munications et le second en im-
portance en Amérique du Nord.

 =

Budget...
Suite de la page 1

que deux budgets supplémentaires
ont été déposés au cours del'année
financière 1975-76: le budget (A)
quitotalisait $1,750.8 millions et le
budget (B) qui se chiffrait à $921.2
millions.
Le budget supplémentaire (B)

est le deuxième qui soit déposé de-
puis le début de l'année financière.
Le premier (le budget ‘‘A’’) ne pro-
posait qu’une avance de $5 millions
à Loto-Canada Inc.
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ENTREPRISE
 

La formule ESOP

Des possibilités populaires aux USA qui méritent d'être explorées
La formule ESOP, forme d'ac-

tionnariat ouvrier et de capitalisme
populaire, connaît depuis quelque
temps une certaine popularité aux
États-Unis. Dans son dernier bulle-
tin d'information, le Conseil du
Patronat du Québec analyse cette
formule qui offre, d’une part à
l'entreprise. des possibilités de fi-
nancement et des avantages fis-
caux. malheureusement souvent
discriminatoires, que seul ombra-
gent des éléments de risque, d'ins-
tabilité et de liquidité et, d'autre
part aux employés, un régime
supplémentaire de rente et un mé-
canisme de participation à la
propriété et à la gestion de
l'entreprise.
Le capitalisme populaire ne

constitue pas une nouveauté mais
les idées défendues aux États-Unis
par Louis O. Kelso et le sénateur B.
Long. en particulier, bénéficient
actuellement d’un regain d'intérêt
grâce aux avantages fiscaux
qu'entraîne leur application. Dans
cette veine entre la formule ESOP,
Employee Stock Ownership Plan. -
Le C.P.Q. explique ainsi son fone-
tionnement. Une compagnie dési-
reuse d'investir et à la recherche
d'un financement crée un ESOP.
Ce dernier emprunte par exemple
$1 million à la banque et achète,
avec cet argent, des actions nouvel-
lement émises de la compagnie. Le
prêt est garanti par ces actions et
endossé par la compagnie qui s'en-
gage en outre à verser, chaque an-
née. à l'ESOP, un montant suffi-
sant pour rembourserle prêt. Lors-
que la dette est entièrement effa-
cée. les actions sont attribuées au
compte individuel de chaque
employé pour distribution au som-
met de la retraite.

Cette formule comporte plu-
sieurs avantages autant pour les
entreprises que pour les employés.
Pourles entreprises, et en particu-
lier les PME pour qui les marchés
financiers restent fermés, c'est une
formule de financement intères-
sante aussi longtemps que le rende-
ment sur les investissements dé-
passe le coût du capital qui, dansce
cas. peut être très faible. L'ESOP
permet en effet à l'entreprise
d'emprunter davantage et à meil-
leur marché car dans ce cas, le prêt
(intérêt et capital) est remboursé
avec des revenus avant impôt, alors
que dans un financement conven-
tionnel seuls les intérêts sont dê-
ductibles.

Cet avantage fiscal découle du
fait que les contributions de
l'entreprise à l'ESOP constituent
un‘ avantage marginal, déductible
au même titre que, par exemple,
les contributions aux fonds de pen-
sion. Ainsi. pour une entreprise im-
posée à 50". il lui suffira de $1 mil-
lion de revenu au lieu de $2 mil-
lions pour rembourserle prêt de $1

million et elle épargnera $500,000
d'impôt. Cette épargne d'impôt
peut même être plus élevée si le
gouvernement décide d'accorder
des crédits fiscaux pour investisse-
ments nouveaux commec'est le cas
aux États-Unis. Sous l'influence du
chairman du comité sénatorial sur
les finances. M. Russel B. Long, la
loi américaine a en effet accru de
10 à 11“ le crédit fiscal pour inves-
tissement dont jouissent les com-
pagnies, à condition que ce 1ad-
ditionnel soit utilisé pour payer les
actions de la compagnie distribuées
aux employés par l'entremise d'un
ESOP. Ce 1°: a même récemment
été porté à 1.5‘: le 20 septembre
1976 lorsque les employés ont ac-
cepte d'investir eux-mêmes un
Les Affaires, lundi 15 novembre 1976

montant équivalent dans la com-
pagnie.

Commetous les programmes de
participation. cette technique per-
met également d'espérer de meil-
leures relations de travail, moins
d'absentéisme, une plus grande
productivité et une stabilité accrue
de la main-d'oeuvre. De plus, l'un
des aspects non négligeable de ce
programme est qu'il permet une
redistribution non gouvernemen-
tale de la richesse nationale, re-
distribution qui tout en réalisant
certains objectifs égalitaristes, fa-

vorise en même temps la crois-
sance économiques /

Pour les employés, c'est là une
formule relativement peu dispen-
dieuse de mise sur pied d’un ré-
gime supplémentaire de rente qui
peut être. dans certains cas, le seul
accessible et. dans d'autres cas, un
complément non négligeable à
d'autres programmes. C'est égale-
ment un mécanisme facilementac-
ceptable de participation progres-

"sive a la propriété et à la gestion de
l'entreprise. Dans certaines cir-
constances. il peut s'agir de la seule

solution permettant d'assurer la
survie d’une entreprise et le main-
tien des emplois.

Cependant. plusieurs critiques
ont été adresséesà l'encontre de ce
programme. Les plus sérieuses se
fondent sur le fait qu'il ne favorise
pas une allocation optimale des res-
sources nationales, comme c'est
d’ailleurs le cas de toutesles politi-
ques fiscales discriminatoires, Les
ESOP. dans le contexte fiscal ac-
tuel, n'intéressent que les com-
pagnies réalisant déjà des profits
substantiels et fortement capitali-

sées. Cette formule accorde donc
un avantage fiscal aux industries et
aux salariés qui sont déjà les plus
favorisés.
Par ailleurs un régime de

retraite fondé sur un ESOP a le dé-
savantage de lier l'employé à
l'entreprise et d'asseoir sa stabilité
financière sur un investissement
unique qui pourrait toujours s'ef-
fondrer. Il faut aussi mentionner
les dangers de dilution de la
propriété et de la perte de contrôle
de l’entreprise par les premiers ac-

Voir page 17: Entreprise

 

Aux Etats-Unis,
tout estaffaire

Au bon endroit au bon moment
Air Canada dessert les destinations
américaines avec une ponctualité et
une fréquence dignes des plus
grandes compagnies aériennes. || y a,
par exemple, trois vols quotidiens sans
escale vers Chicago. De plus,le service
de réservations de vingt-quatre heures
vous réservera sur-le-champ une
voiture, une chambre d’hôtel et une
place à bord d’un vol d’affaires.

 

Dallas/

e Un vol le matin,
le samediet le
dimanche en 727

e Via Toronto,

de la semaine

 

Fort Worth
et Houston

. un vol tousles jours
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Tx la 

desynchronisme
L’art de bien voyager

Air Canada offre encore plus aux gens
d’affaires: le plaisir de bien voyager,
sous le signe de l'hospitalité et de la
courtoisie. Pourquoi ne pas profiter des
tarifs excursion ou de fin de semaine?
Votre voyage d’affaires devient alors une
aventure touristique, à prix réduit. Loisir
bien mérité! Votre agent de voyage

connaît tous les détails de cestarifs
excursion et de fin de semaine.

 

 

Chicago
e Trois vols quotidiens;
tous sans escale:
deux le matin dont un en 727
un l’après-midi en 727

LosAngeles
e Deux vois quotidiens
en L1011 avec cinéma:
un le matin
et un l’après-midi

Horaires en vigueur le 31 octobre 1976.
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économique
et emballant
Réunions
d'affaires

…2022
parjour, par personne

He tout
7 le Château.Montebello.

Tout ce qu'il faut pour vos réunions d'affaires,
nous vousl'offrons:

la vie facile dansle grand calme,
le sport dansl'air pur de notre forêt

de 105 milles carréset un forfait économique qui
s'applique aussi bien à 20 qu'à 120 personnes.

- Enplus,
vous savez à l'avance

ce que vous aurez à débourser.

Le forfaitcomprend

Des salles de réunions tout équipées
Séjour dans notre fameux château de bois rond
(minimum requis de 10 chambres par groupe)

3 succulents repas par jour
2 pauses-café parjour

De nombreux sports pourla détente
(taxes et pourboires non compris)

Pour des réunions où se mêlentl'utile et !'agréable,
venez chez nous dansla grande nature.

Montebello, c'est seulement
à 80 milles à l'ouest de Montréal,
Ecrivez-nous ou téléphonez-nous.

Nous vous attendons.
(L'offre vaut du 15 nov. au 19 déc: 1976)

861-6811 locale 370

CPHôtels 14

“Mon
Montebello, Québec JOV 1L0

(819) 423-6341

personnes par chambre

çasc'est encore

âteau
ntebello

J
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Pour une réduction des écarts
Mêmesi la convention collective

est devenue le principal moyen d’é-
tablir des normes de travail au Ca-
nada, il sera sans doute nécessaire
d'apporter des changements dans
la législation relative aux normes
de travail et dans les organismes
charges de l'appliquer afin d'amé-
liorer les conditions de travail et de
réduire ainsi l'écart qui existe à
l’heure actuelle entre les travailleurs
syndiqués et non syndiqués. C'est
une des principales observations
auxquelles se livre M. Paul Malles
dans une étude publiée dernière-
ment sous les auspices du Conseil
économique du Canada,

Cette étude, ‘Normes dutravail
au Canada dansleslois, les conven-
tions et en pratique,” constitue la
première tentative réelle pour rat-
tacher à la convention collective
l'évolution de la législation cana-
dienne en matière de normes du
travail, et déterminer les effets de
ces normes sur les conditions de
travail. Par leurs interventions lé-
gislatives, les différents niveaux de
gouvernement ont contribué à faire
évoluer un certain nombre de nor-
mes minimales s'appliquant aux
conditions de travail. Bien que ces
normes diffèrent selon qu’il s’agit
de législation fédérale ou provin-
ciales, elles s'appliquent néan-
moins à tous les travailleurs qu'ils

| soient syndiqués ou non. La négo-
"ciation collective a cependant
montré qu’à la longue, elle pou-
vait mieux s'adapter aux besoins
particuliers de certains groupes
d'employés. C’est pourquoi elle a
souvent été la première à amélio-
rer les conditions d’emploi.

Ainsi, bien que la plupart des dis-

positions législatives prescrivent
maintenant au moins huit jours fé-
riés payés,la négociation collective
a de fait amélioré ces conditions
par rapport à la loi elle-même, En
1973, la plupart des travailleurs bé-_
néficiaient d'au moins neuf jours
de congés rénumérés, soit 79%
pour les employés hors-bureau et
91% pour les employés de bureau.
Selon M. Malles, la tendance évo-
lue vers une moyenne d'une ‘‘lon-
gue fin de semaine” par mois.
De plus, l'auteur fait remarquer

que, jusqu'à une date récente, les
syndicats étaient surtout préoccu-
pés par les questions de sécurité
d'emploi. Contrairement à leurs
homologues européens, ils ne s'in-
téressaient guère à certains domai-
nes, telles que les communications
entre ouvriers et patrons, la partici-
pation des travailleurs à la gestion
des entreprises et la valorisation
des ‘‘postes de travail” par des
changements dans l'organisation
du travail, et dans la conception
des tâches. Ils concentraient plutôt
leurs efforts sur le droit syndicalet
la sécurité des employés, et
cherchaient à améliorer leurs avan-
tages sociaux tels que les régimes
d'assurance-maladie et d'assistance
sociale, ainsi que les congés payés.

Toutefois, si répandue qu’elle
soit, la négociation collective ne
s’applique pasà la majorité des tra-
vailleurs. La base des données est
incertaine mais il semble peu pro-
bable que pourla population active
salariée dans son ensemble, le
champ d'application dépasse plus
de 40 à 45%. Les ouvriers agricoles
et les aides domestiques, notam-
ment, ne sont pas couverts et ne

l'ont jamais été. En outre,ils ont
jusqu'ici échappé à la protection de
la loi, bien que les choses semblent
vouloir changer. Une telle ten-
dance se manifeste en effet chez les
travailleurs professionnels. Ces
dernières années, un nombre de
plus en plus grand se sont organisés
en vue de protéger leurs intérêts.
Certains d’entre eux, comme les
enseignants, ont créé ‘des syndi-
cats professionnels” qui partagent
les préoccupations de base de tous
les autres employés, entre autres
l'emploi et la sécurité d’emploi,
tandis que d'autres, comme les
avocats, se regroupent dans des as-
sociations professionnelles qui
exercent un contrôle direct ou indi-
rect sur le droit de pratique en
dressant des barrières en matière
d'emploi, en relevant le niveau de
scolarité requis, ou en réclamantle
droit exclusif à légiférer sur la pro-
fession, quand ils ne conjuguent
pas ensemble ces deux recours.
Étant donné la situation actuelle

tant sur le plan juridique que sur
celui de l'organisation syndicale,
l'auteur estime que le pourcentage
des travailleurs couverts par une
convention collective n’augmen-
tera plus beaucoup. Il existe des
obstacles juridiques a la formation
de syndicats, de même qu’une cer-
taine résistance de la part des
emploÿeurs. En outre, on trouve la
plupart des travailleurs non syndi-
qués dansle secteur des services et,
saufle cas des fonctionnaires,il est
difficile de les syndicaliser et de
leur offrir divers services parce
qu'ils sont géographiquement très
dispersés et travaillent dans de très
nombreuses petites entreprises.

 

un nécessité.
Sila SAAB est

arctique,c'est
évident qu'elle est à
l'aise partout …
mêmeici. 
adaptée au climat sub-

FAITES L'ESSAI D'UNE SAAB TRÈS BIENTÔT.
LES DERNIÈRES SAAB 1976 DISPARAISSENT VITE...ÇA SE COMPREND,
LA SAAB FAIT 0-60 EN 95 SEC. :

LASAAB

Scancar Ltd
860 Progress Avenue
Scarborough, (Ontario)

(416) 438-9704

‘ESTNÉEÀ500 MILLESDU
CERCLEARCTIQUE.

VOILÀPOURQUOIELLE
NAPAS PEUR

DES HIVERSCANADIENS.
En suède, ce n'est pas un luxe d'avoir .

une voiture avec traction avant, un
siège chauffant pourle conduc-
teur et des pneus radiaux.. .c'est
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SOCIAL-TRAVAIL

et une amélioration des normes de travail au Canada
Ces employés doivent doncs'en re-
mettre à l'efficacité avec laquelle
les normes du travail imposées par
les règlements statutaires sont
appliquées. L'objectif premier de
la loi est donc de réduire l’écart
existant dansles salaires et les con-
ditions de travail entre les travail-
leurs syndiqués et ceux qui ne le
sont pas.
Pour faciliter ce processus, il se-

rait peut-être possible, selon M.
Malles, de mettre en oeuvre une

politique ‘‘d’extention des conven-
tions collectives’ un peu à la façon
du système des décrets au Québec
et des diverses lois sur les normes
industrielles. Dans un tel système,
les avantages dont jouirait un syn-
dicat en matière de salaires
moyens et de conditions de travail
pourraient être élargis aux travail-
leurs non syndiqués dans l’in-
dustrie ou le secteur correspon-
dant, sous réserve des normes mi-
nimales légales. Même si l’expé-

rience du Québec a montré certai-
nes faiblesses, des modifications
pourraient permettre de surmonter
ces difficultés.
Cependant, une partie de la po-

pulation active continuerait d’être
régie par des dispositions législati-
ves. C’est pourquoi l’auteur préco-
nise une meilleure protection statu-
taire contre le renvoi arbitraire. De
la même façon, il recommande que
l'on s'efforce d'appliquer plus effi-
cacement les normes du travail en

‘ayant recours, par exemple, a des
_tribunaux qui statueraient sur les
griefs. Il fait également remarquer
que la plupart des plaintes portent
sur le non-paiement de salaires et
s'adressent le plus souvent à des
employeurs qui s'avèrent insol-
vables ou difficiles à localiser. Si
les gouvernements se font une obli-
gation de prendreen considération
de telles revendications, alors les
plaignants éviteront ainsi la pé-
riode d’attente souvent longué qui

est nécessaire aux agences de per-
ception pour retrouver les
employeurs et percevoir les salai-
res dus. De tels changements pour-
raient faire de la législation gouver-
nementale un moyen plus efficace
d'améliorer les normes qui s’appli-
quent à l'emploi. .

Au moment ou il rédigeait cette
étude, qui a constitué parmi
d'autres l’une des bases analyti-

Voir page 17: Social-Travail

 

¢=««Quandj’étaispetit,jen’étaispasgrand...
Si j'avais su! Aujourd'hui, vous savez. Pour grandir,
c’est souvent pas les idées qui manquent; si c'est l'argent,
notre programmed'assistance financière l'industrie
manufacturière peut peut-être vous donner les moyens
qui vous manquent. || vous suffit d'élaborer un projet

d'expansion, et de nous en parler.

Bâtissonsensemble
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Veuillez me faire parvenir de la documentation sur
votre programme de subventions à l'industrie
manufacturière.

LA-15-11-76

 

 

 

Nom Titre

Nom de la compagnie

Adresse

Vitie Code postal
 

 Nature de l'entreprise projetee

Remplissez ce coupon. et faites-le parvenir à | une de ces adresses.

 

Régionale

 

Montréal:

Expansion

Économique Economic

 
Regional

Expansion

800 Place Victoria
Bureau 4328

H4Z 1E8

Québec:

Bureau 820

G1R 211

Rimouski:

Bureau 401

G5L 1C2
Tél. 418 723-9426

Montreal. Quebec

Tel 514. 283-4262

220 est. Grande-Aliee

Quebec. Québec

Tel 418; 694-4826

320est rue St-Germain

Rimouski Quebec
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LE POINT ECONOMIQUE

Campagne électorale

et problèmes économiques

Suite de la page 6

Inflation, poussée en avant de la socialisation des
coûts et propension àd s’affirmer dans l'exercice du
pouvoir constituent les trois moteurs responsables des
écarts qui surprennent les journalistes. Une chose est
certaine: le ministre des Finances n’était guère
surpris. C’est un fait bien connu et une tradition: il
convient toujours de surestimer les recettes et de
sous-estimer les dépenses.
Les Jeux
Les conséquences financières et inflationnistes du

projet des Jeux olympiques constituent sans doute la
meilleure illustration de cette vieille querelle qui a
trait aux motivations des administrateurs des sec-
teurs privé et public. Pour une école de pensée, les -
entreprises privées auraient pour objet de rechercher
le maximum de profit et d’efficacité tandis que les
gestionnaires du secteur public ne seraient que des va-
niteux qui se serviraient de leur puissance politique
pour maximiser leur prestige, le nombre de leurs su-
balternes, la dimension de leurs responsabilités. Pour
d’autres, la recherche de la gloire et du prestige ne
sont pas uniquement la marque des gestionnaires
publics et des hommes politiques; peu de chefs
d'entreprise restent indifférents au plaisir que confère
la défaite d'un concurrent ou la décoration intérieure
prestigieuse du bureau chef. L'intérét d’un élargisse-
ment d’un tel débat mis d part, on admettra volontiers
que les règles du jeu sont beaucoup plusstrictes dans
le secteur privé que dans le secteur public. Les ges-
tionnaires du secteur privé n’ont pas la possibilité de
financer leurs erreurs ou leurs déficits en décrétant
des hausses d’impôt et la concurrence met rapidement
fin aux efforts valeureux mais infructueux comme en
témoigne, par exemple, l’interminable succession des
présidents chez Mac Millan Bloedel au cours des der-
nières années. Même si le processus démocratique
constitue également un mécanisme de rejet et de sé-
lection, il n’offre pas les mêmes garanties sur le plan
de l'efficacité non seulement parce que l'électorat est
moins informé que le milieu des affaires mais aussi
parce queles forces du marchéet la concurrence ten-
dent d discipliner les ambitions. :
Ce n’est pas une exagération de dire que la magnifi-

cience et le coût du projet des Jeux sont une consé-
quence presque inévitable des forces qui animent les
gestionnaires du secteur public. Ce projet d'envergure
internationale constituait une occasion de réve pour
ceux qui, aux frais d’un public mal informé, pouvaient
associer leurs noms d un projet grandiose. Ici encore,
on a l’impression que ce quel’on a appelé le ‘‘scandale
des jeux” est moins une conséquence de l’administra-
tion provinciale actuelle que d’un mal beaucoup plus
profond et épidémique auquel les hommes publics ne
peuvent se soustraire sans renoncer d leur raison
d’être.
Conclusion

Il n’est pas nécessaire d'expliquer l’exode d'Ottawa
vers Québec en cherchant d démontrer que le gouver-
nement du Québec a besoin d’un renforcement. En
fait, cette idée est absurde puisque les 100 députés du
gouvernement lui confèrent une force aussi ‘‘redou-
table’ qu’embarrassante. Une explication beaucoup
plus simple consiste d penser que le pôle d'attraction
que constitue en apparence Québec traduit davantage
la croyance en une défaite inévitable des libéraux lors
de la prochaine élection fédérale et le désir de sécurité
que la tentative pernicieuse d’imiter les Grecs qui
avaient fait pénétrer un cheval de bois dans la ville de
Troie. )

RELOCALISEZ
VOTRE ENTREPRISE SUR
LES BORDS DU RICHELIEU

 

 

   

 

COMMUNIQUEZ AVEC
_ M. JEAN-MARC LAJOIE

COMMISSAIRE INDUSTRIEL
188 JACQUES-CARTIER

ST-JEAN, QUE.
TEL.: 347-2222 MTL. 658-4721

     

 

Selon une étude de la Banque de Montréal

L’agriculture canadienne a réalisé

La production agri-
cole a — au cours de
l'année 1976 — enre-
gistré une progression
notable dans de
nombreux pays du
Globe. Le Canada n’a
vraisemblablement pas
échappé d ce mouve-
ment général de la con-
joncture qui a été,
somme toute, bénéfique
pour les consommateurs
du fait que le prix de
certaines denrées de
base a du, par la force
des choses, accuser une
tendance d la baisse.
En effet, s’il faut se

fier aux données présen-
tées dans une étude
publiée dans l’édition de
novembre de la Revue
des Affaires de la Ban-
que de Montréal, force
est de constater qu’une
remise en ordre est en
train de s’opérer au sein
de l'économie cana-
dienne. Intitulée ‘‘Les
silos seront pleins”,
cette étude est pour le
moins optimiste. La
production de céréales,
fait-elle observer, a at-
teint un niveau record
au pays, la production
de bétail et de volaille
aurait connu une cer-
taine augmentation; les
coûts de produc-
tion — en raison de la
baisse des prix des cé-
réales — se seraient
améliorés de façon re-
marquable.
Seul le marasme que

traverse l’industrie lai-
tière a constitué la seule
ombre au tableau brossé
par les auteurs de cette
étude. Comptetenu de la
place occupée par
l’agriculture dans l’évo-
lution économique géné-
rale du pays, nous
croyons utile de repro-
duire d l’intention de nos
lecteurs de larges
extraits de cette étude.

cultures de se développer favo-
rablement. (..)
La majeure partie de la récolte

étant rentrée, on constate que la
production canadienne de céréales
a atteint un niveau record. La pro-
duction totale de bié, soit 866 mil-
lions de boisseaux, dépasse de 5%
le record précédent établi en 1966
et est supérieure de 38% à la bonne
récolte de l'an dernier. Un accrois-
sement de 17% des emblavures de
blé est un important facteur de
l'accroissement de la production
par rapport à 1975, mais la produc-
tion record est surtout due à des
rendements plus élevés. Le blé a
donné cette année 31.5 boisseaux à
l'acre. un record, et pour la pre-
mière fois depuis longtempsle ren-

dement de blé canadien est égal au
rendement américain. En fait, le
rendement 1976 est supérieur de
18% à celui de l'an dernier et de
30% a la moyenne 1965-1974.
Etant donné que la production

mondiale de blé cette année at-
teindra également des niveaux re-
cords. on prévoit que les stocks
mondiaux augmenteront d'environ
30%. Par la suite, le prix du blé a
baissé régulièrement et sensible-
ment ces derniers temps. Au cours
de la première semaine de juillet,
la Commission canadienne du blé a
proposé du blé — blé rouge de
printemps de l'Ouest canadien No.
1 — à $4.50 environ le boisseau,
mais le prix était tombé à la mi-
octobre a $3.30.
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(...) Il semble que la récolte de
céréales pour cette année (...)
battra tous les records et les stocks
quasi épuisés vont reprendre des
niveaux plus normaux. Les prix de
l'alimentation devraient continuer
de baisser en raison de cette re- .
colte record, ce qui serait une
bonne nouvelle pour les consom-
mateurs après (...) la flambée des
prix qui a caractérisé la période
1972-1975.

La magnifique récolte de cette
année est die a de bonnes condi-
tions climatiques, tout comme les
mauvaises récoltes des années 1970
étaient dies au mauvais temps.

La récolte canadienne
Dans les Prairies, comme dans

beaucoup d'autres régions de pro-
duction du monde, les conditions
météorologiques ont été presque
idéales en 1976. L'ensemencement
a pu commencer de bonne heure
car un printemps chaud et sec a
permis de travailler très tôt dans
les champs. Les pluies sont arri-
vées au moment opportun (…) pour
apporter l'humidité nécessaire, et
le temps chaud (...) a permis aux  

FRANCPARLER
 

Sur l’approvisionnement
pourles projets
de construction

par
Bob
Weber

Directeur du service
de l'approvisionnement de la

Bechtel Canada Limited

 

L'approvisionnement implique tout le processus des
achats, des contrats, de l'expédition, du transport et de
l'inspection des produits à la réception. À partir de la
réception, le ‘’service d'approvisionnement sur chan-
tier‘ s'occupe de l'acceptation des produits, de
l'entreposage et des autres questions connexes.

L'approvisionnement n'est pas une simple question
d'offre et de demande; c’est presqu’une science en soi.
C’est pourquoi nous employons des spécialistes
accrédités en administration et qui montrent des ap-
titudes en génie et en droit, aussi bien que des gens
d'atelier qui comprennentle côté pratique de la produc-
tion. I! nous faut des employés qui connaissent à fond
les règlements de l'importation et de l'exportation aussi
bien que les moyens de transport disponibles, que ce
soit parair, par terre, par mer ou par chemin de fer sans
oublier des choses aussi exceptionnelle que le transpor-
teur de 200 pieds de longueur, spécialement conçu, en
service à Churchill Falls.

On désigne, pour chaque projet important, un *'di-
recteur du service de l'approvisionnement du projet",
relevant de notre service de gestion de projets. Ce di-
recteur doitentretenir des relations constantes avec les
employés du client. De fait, il arrive souvent que le
représentant du client dirige le projet à partir de nos
bureaux.

Des problèmes? Bien sûr, nous avons à surmonter
quotidiennement le problème de trouver les produits
appropriés dans les quantités requises. de les faire
expédier au bon endroit, au bon moment. Mais d'une
façon générale. nous devons faire face au grand pro-
blème que posentles hausses imprévisibles des coûts par
suite de l'inflation. Ceci exige. de notre part. une vigi-
lance et une recherche constantes. avec en plus du flair
et un crayon bien aiguisé. .

BECHTEL CANADA
Les bâtisseurs de l’industrie
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d’extraordinaires performances en 1976
Si la baisse générale des prix est

une bonne nouvelle pour les con-
sommateurs. la vente de cette
énorme récolte —alors que les
stocks mondiaux sont en hausse —
pourrait poser d'importants
problèmes durant les prochains
mois.
Bien sir. ce n'est pas un

probléme nouveau pour le Canada.
Les stocks de blé ont connu une
croissance rapide au Canada vers la
fin des années 60 alors que les ré-
coltes étaient bonnes et que les
ventes à l'exportation étaient en

baisse à la suite de la production
accrue dans d'autres pays. Pour ré-
duire ces énormes stocks, le gou-
vernement fédéral avait même
lancé un programme de réduction
des emblavures de blé (Pro-
gramme LIFT).
Méme s'il n'est guére probable

que les stocks de blé atteignent
comme dans le passé le milliard de
boisseaux.ils pourraient fort bien
doubler d'ici le début de la
prochaine campagne et atteindre
environ 600 millions de boisseaux,
si les exportations baissent de 10%

par rapport au total de la cam-
pagne 1975-76, ou les exportations
de blé se sont élevées à 449 millions
de boisseaux. Ce chiffre représen-
tait une augmentation de 14% sur
l'année précédente, où une forte
augmentation des achats de
l'U.R.S.S. (représentant 27% - de
toutes les exportations de blé cana-
dien) avait plus que compensé une
réduction des ventes à la Chine et
au Royaume-Uni. Toutefois, cette
année, en raison du succès dela ré-
colte en U.R.S.S. et d'une récolte
record en Chine — le plus grand

acheteur de blé canadien en
moyenne depuis dix ans — on ne
peut guére espérer un accroisse-
ment des exportations. La consom-
mation intérieure de blé augmen-
tera peut-être en raison dela baisse
des prix. mais cette augmentation
serait trop faible pour exercer une
influence sur les stocks qui seront
reportés au début de la prochaine
campagne céréalière.
Quant aux autres principales

grandes cultures, les excellentes
conditions de croissance dans les
provinces des Prairies ont partout

AGRICULTURE

augmenté les rendements. Comme
le montrele graphique, cinq des six
principales céréales ont connu des
rendements records et le rende-
mentdulin est le deuxième en im-
portance depuis le record de 1970.
La production -de trois grandes

céréales fourragères — l'avoine,
l'orge et le seigle — a considérable-
ment augmenté par rapport à l'an
dernier et, pour les deux dernières
céréales, par rapport à la moyenne
de 1965-74. Dans le cas de-l'orge, la
production a, augmenté malgré
une réduction de 2 2% des embla-
vures

 
 

A la suite des excédents mon-
diaux de graines oléagineuses et
d'huiles du printemps dernier qui ont
entraîné une chute des prix, les en-
semencements de colza et de lin
ont considérablement diminué. Les
emblavures de colza ont diminué
de 54%et celles de lin de 38% par
rapport à 1975. C’est pourquoi la
production de ces deux oléagineux
a fortement baissé cette année,
malgré d'excellents rendements.
(….)
La viande est en baisse.
La très bonnerécolte de céréales

a d'importantes incidences.pourles
éleveurs de bétail. Ils étaient ces
derniers temps dans une situation
difficile en raison du prix élevé des
provendes. et les producteurs de
boeuf avaient envoyé de nombreux
animaux à l'abattoir pour réduire
leurs troupeaux. (….)
Les troupeaux étant fortement

réduits et le prix du boeuf aux envi-
rons de son point le plus bas des
dernières années, on pourrait
conclure que les prix vont se redres-

Derrière chaque système
CNCP pour la transmission
des données, on retrouve Un

autre système CNCRPR

Un groupe électrogène diesel,
installé aux principaux maillons
du réseau, prend la relève dès
l'interruption du courant.

Ordinateurs de secours
en fonction permanente.
Le centre de commutation des

vérification, la régulation, le .
développement de méthodes de
plus en plus perfectionnées ainsi
quel'intérêt soutenu de CNCP
pour son service de transmission
des données.

Parce que deux Puisque vous comptez de plus en
précautions valent données de CNCP achemine des plus sur des données instan- | \
mieux qu’une. millions de messages par tanées, cette marge de sécurité pi Toutefois, plusieurs acteurs

semaine.Il est doté d'ordinateurs supplémentaire est un gage de remonterapasPret gehe
succès dans vos opérations.
Il y aurait encore beaucoup à dire
au sujet de la qualité de notre
service et de la fiabilité de notre
réseau. Si cela vous intéresse,
communiquez, par Télex, par
téléphone ou par lettre, avec le
représentant local de CNCP.

temps en 1977. Pour essayer de
réduire leurs excédents, les produc-
teurs continueront sans doute de
mettre sur le marché de nombreux
animaux ces prochains mois. De
plus, la baisse du prix des proven-
des les amène à placer davantage
de bêtes dans les parcs d’embouche
au lieu de les laisser au pré. (….)

Cette année, de nombreuses bê-
tes ontété abattues, mais les stocks
restent très élevés dans les princi-
paux pays exportateurs. Par suite,
les expéditions internationales de
boeuf ont considérablement aug-
menté cette année. Par exemple,
les importations de boeuf au Ca-
nada durantles neuf premiers mois
de 1976 ont augmenté de 60% par
rapport à la même période de l'an
dernier.

de secours prêts à prendrele
relais sans délai.
Les systèmes doublés ne sont
qu'un aspect de la haute qualité
des services de CNCP. Une marge
de sécurité supplémentaire vous
est également garantie par la
prévérification,l'entretien, la

Une solution de rechange
instantanée qui assure
sécurité de fonctionnement.
En affaires, le double emploi est
un terme négatif. Sauf dans le
domaine de la transmission des
données. CNCP double les
principaux éléments de son
service afin d'offrir à ses clients
un rendementvirtuellement

sansfaille.

Voies à micro-ondesjumelées.
Notre réseau à micro-ondes
transcontinental, qui utilise la
technique des fréquences
diverses, transmet simultanément
les données sur deux voies
indépendantes. À chaque station
de micro-ondes, un contrôleur —
combinateur électronique choisit
le meilleur signai pourle retrans-
mettre. Ainsi, vos données sont
doublement protégées contre les
interruptions et les évanouisse-
ments du signal.

Le CD au secours du CA.
CNCP a pris des mesures extra-
ordinaires pour protéger tout son
réseau des pannesde courant.

Les prix du porc ont connu une
chute brutale dans les 14 derniers
mois. après avoir atteint un som-
met en octobre 1975 lorsque les
approvisionnements étaient
faibles. Commed'habitude,les prix
élevés ont encouragé les produc-
teurs à développer leur production.
Au premier juillet de cette année,
le nombre de porcs avait augmenté
de 4%et le nombre de reproduc-
teurs de 6%. De plus, le nombre de
truies qui devaient mettre bas dans
le second semestre de cette année
était de 4% supérieur à celui de la
période juillet-janvier de 1975. Les
stocks sont encore plus élevés aux
Etats-Unis et les exportations vers
le Canada en 1976 ont déjà battu
tous les records.

 
A toute heure, en tout temps,

comptez surnous!

Télécommunications
Ainsi. étant donné que les livrai-

sons de porc continueront sans
doute de se développer au moins
durant le premier semestre de
1977. la tendance des prix restera

Voir page 22: Agriculture
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Le Canada pourrait adopter le modèle allemand

de collaboration syndicale-patronale
mon ministère, dans res susceptibles de

Requis dedire quelle so- l’industrie et aussi, je contribuer d la solution
lution envisage-t-il pour

; remédier au déficit du
Canada vis-d-vis les
États-Unis pour les pie-
ces d'automobiles, le
ministre de l'Industrie
et du Commerce, M.

: Jean Chrétien, répond
© que les relations entre le
; Canada et les Etats-
Unis sur l’Accord
canado-américain au
sujet des automobiles
constituent un problème
ertrémement compli-
qué, méme si l'accord a
généralement bien fonc-
tionné. Le ministre dit
qu'il étudie actuelle-
ment la question, mais
qu’il n’a pas encore
trouvé de solutions ma-
giques. L'industrie du tex-
tile et les mises à pied: Le
ministre prévoit des mi-
ses d pied encore dans le
domaine du textile. A
une question posée par
un député qui fait sou-
ligner au ministre la
fréquence actuelle des
mises d pied dans le do-
maine du textile et qui
lui demandait s’il fait
une évaluation de l’état
de cette industrie pour
déterminer combien
d'emplois seront ainsi
supprimés dans le tex-
tile dans les six
prochains mois, M.
Chrétien répond qu’il a

- déjà imposé des quotas

16

en vue d'essayer de li-
miter le nombre des im-
portations, ‘‘mais, dit-il,
il y a toujours un délai
entre le moment ou cer-
tains quotas sont impo-
sés et le moment où la
situation se rétablit. Je
dois comprendre,
ajoute-t-il, qu’il y aura
des mises d pied tempo-
raires pour quelques
mois, mais j'espère que
les impositions de quo-
tas que j'ai faites au
cours des dernières se-
maines auront les effets
attendus au cours des
prochains mois. Cepen-
dant, je dois admettre
qu'au cours des prochai-
nes semaines, il y aura
certaines mises d pied
dans le domaine de l'in-
dustrie du textile. J'es-
père, toutefois, que la si-
tuation se rétabliera un
peu plus tard au cours
de l'année''. L'énergie:
propos des difficultés
qui sévissent actuelle-
ment dans le domaine
du pétrole lourd et plus
particulièrement au
secteur de Lloydmins-
ter, et d la suite d’une
question venant d’un dé-
puté qui voulait savoir si
le contingentement de
25,000 barils par jour va
être maintenu dans ce
secteur, le ministre de
l'Énergie, des Mines et
des Ressources, M.
Alastair Gillespie dit ce
qui suit: ‘“…. Je consi-
dère qu’il s’agit ld d’une
ressource trés impor-
tante. J’ai grand espoir
que les efforts de réfle-
Tion qui se poursuivent
sur ce problème dans

l’espère, d l’Office na-
tional de l'énergie, vont
déboucher sur une solu-
tion. Je pense que le
contingent de 25,000 ba-
rils par jour adopté par
l’Office national de l’é-
nergie pour le mois en
cours constitue un pas
dans la bonne voie. J’ai
très bon espoir que dans

d’un problèmetrès diffi-
cile qui pose dans ce
coin-ld du pays.'’ L'assu-
rance chômage: Après une
intervention du député
Armand Caouette sur
les délais d'attente, M.
Jack Cullen, ministre de
la Main-d’Oeuvre et de
l’Immigration a laissé
sous-entendre que cer-

l'étude de ce desstertäins changements se-
l’Office, qui examine
actuellement comme
vous le savez diverses
solutions proposées par
l’industrie, va songer à
prendre aautres mesu-

Tont apportés en ce sens.
Questions ouvriéres et colla-
boration syndicale-
patronale: Le modèle al-
lemand de collaboration
Syndicale-Patronale

 

pourrait être adopté au
Canada, C’est du moins
ce qu’a laissé croire aux
communes le ministre
des Finances, M. Do-
nald S. Macdonald. Le
ministre s’exprima
comme suit: ‘“… le gou-
vernement a étudié avec
soin divers moyens d’é-
tablir une politique des
Tevenus et c’est afin de
faire l’unanimité natio-
nale sur un juste par-
tage entre les divers élé-
ments de la société que
nous avons des entre-
tiens avec les chefs des
syndicats, les entrepri-
ses et d’autres groupes,  

pour arriver peut-être
pas au même genre
d'entente que les Alle-
mands mais d une en-
tente semblable...
demment, l’expérience
tentée par mon prédé-
cesseur au printemps de
1975, nous incite d ne pas
être trop confiants mais
nous bénéficierons tous
si ce genre d'initiatives
pouvait réussir. En Al-
lemagne où un gouver-
nement social-
démocrate a été élu par
les syndicats, il existe
des rapports étroits
entre les syndicats et le
gouvernement, chose  

Évi-

qui n'existe pas ici’. La
hausse des tarifs de Bell: À
des inquiétudes mani-
festées par un député au
sujet de la récente
déclaration de hausse .
des tarifs de Bell, Mme
Jeanne Sauvé, ministre |
des Communications,
répond commesuit: “‘
je suis au courant de la
demande de la com- |.
pagnie de téléphone Bell :
Canada relativement d
une augmentation de ta-
rif fondée sur ses be-
soins d’investissement
pour l'avenir. Je ferai,
toutefois, remarquer...

Voir page 17: Echos
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  plus facile.

L'entretien, le service après-
7 vente,l'installation et Foætes les
. fournitures, sauf le papier …

tout est compris. Chaque copie
et chaque original sont calculés
au compteuret facturés à un seul
tarif de base. Vous n'avez plus
besoin de faire des calculs

Le plan AM pourle copiage ;
en grosses quantités est rendu ‘.

“possible griceaux systémes.de . -
copiage en grosses quantités.- :...
AM qui sontlesplus tapides,les :
plus efficaces. etJe
teux qui soient: 8
exception.
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CHRONIQUE FINANCIÈRE

- Craintes et incertitudes
écohomiques

face au renouveau politique

Marchés des capitaux: Tant sur le marché canadien
qu’à New York, le cours des actions a connu une baisse
au cours des dernières semaines. Depuis l’élection de
Jimmy Carter, les incertitudes liées d son accès d la
Maison, blanche continuent à peser sur la cote et
nombre d'investisseurs préfèrent demeurer d l’écart
du marché. Mais dans les milieux financiers on s’at-
tend d ce que des données saines et vigoureuses fini-
ront par se refléter sur des cours plus élevés au cours
des mois prochains. Quant d l’économie canadienne,
elle reste tributaire de ce qui se passe chez nos voisins
du sud. Selon le dernier rapport de la maison Wood
Gundy, les pétroles de l’Ouest nese vendent pas bien,
malgré l’annonce de profits supérieurs. La tendance
saisonnière semble étre favorable au secteur au cours
des six prochains mois. Wood Gundy conseille d’inves-
tir dans des valeurs pétrolières aux cours actuels. H se
dit aussi convaincu que la production industrielle du
monde occidental accusera une progression suffisante
pour entraîner une augmentation graduelle du cours
des ‘métaux pendant les deux prochaines années,
malgré les fluctuations plus importantes que prévu
des derniers mois. Wood Gundy est persuadé que les
bénéfices des sociétés connattront une augmentation
spectaculaire au cours des prochains trimestres.

. Marché monétaire On a pu assister au cours du mois der-
nier d une légère tendance d la baisse des taux d’inté-
rêt d court terme. On estime que cela est dû d un
fléchissement qui s’est manifesté dans la demande de
fonds. La confiance un peu haussière de nombreux
préteurs et courtiers et l'attitude légèrement conci-
liante de la Banque du Canada y ont contribué, Mais la
situation n’est pas encore tout d fait claire d brève
échéance. Le marché des effets commerciaux et des
billets de financement n'a accusé qu’une croissance de
6.4% depuis décembre 1975, alors que le taux annuel
moyen composé de croissance était de 16.4% depuis le
début de 1970. La non déclaration dans le discours du
trône d’une politique purement interventioniste et
l’annonce par le premier ministre que les mesures de
contrôle anti-inflationnistes avant 1978 semblent re-
donner confiance aux investisseurs et accroître le ca-
pital d'investissement. En ce qui concerne les bons de
trésor, on note qu'ils ont fait preuve d’une stabilité re-
marquable devant la baisse de taux des effets com-
merciaux. La banque du Canada n’a donné aucun
signe qu’elle allait modifier sa position et la maison
Wood Gundy estime qu’une baisse‘au début de 1977 se-
rait peut-être prématurée. Wood Gundy conseille donc
d’exercer de la prudence ence qui concerne les taux
d’intérét d court terme.
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Chômage...

Suite de la page 1

travers ces données fournies par
Statistique Canada la situation éco-
nomique du pays n’est nullement
reluisante. Une action gouver-
nementale s'impose pourjuguler la
montée du chômage au pays et en
ce sens la démarche du chef du
Nouveau Parti démocratique, M.
Ed Broadbent, n'était pas mal ve-
nue lorsqu'il a sollicité le tenue
d'un débat d'urgence pour exami-
ner le problème posé par un taux
de chômage jugé par trop élevé, au
pays. L'adoption d'un budget
supplémentaire de $594 millions
pour l'exercice financier 1976-77,
dont $90.4 millions seront con-
sacrés aux programmesde création
d'emplois, semble s'inscrire dansle
cadre de mesures destinées à résor-
ber le phénomène.

 

Revue Gestion .. .

OX Suite de la page 3

de la Fondation nationale pour
l'enseignement de la gestion des
entreprises que le projet d’une re-
vue commune dans le domaine de
la gestion est né. Jusqu’alors, la
coopération  franco-québécoise
avait été limitée à des initiatives
peu nombreuses et individuelles.
D'un tirage de 8,000 exemplaires,

au départ. la revue Gestion est ré-

Les Affaires, lundi 15 novembre 1976

servée à l'élite québécoise de ges-
tion et sera diffusée par abonne-
ments seulement. Son comité de
‘rédaction est composé de onze pro-
fesseurs d'universités et dirigé par
M.Pierre Laurin, directeur de I'é-
cole des H.E.C. De plus, la revue
Gestion a conclu une entente avec
la Revue francaise de gestion, non
seulement au niveau de la distribu-
tion mais aussi d’échanges d'’ar-
ticles d'auteurs.

“Pour nous. explique M. Laurin,
un article de notre revue est un af
ticle qui répond aux plus hauts
standards d'excellence.” À cetitre,
la revue Gestion traitera des
problèmes relatifs aux entreprises
qui désirent développer leurs opé-
rations à l'échelon international,
des problèmes posés par les fu-
sions, du marketing, de la gestion
des ressourc@®humaines, des nou-
velles méthodes de financementet
de comptabilité-contrôle ainsi que
des nouvelles techniques de pro-
duction.

‘Notre politique rédactionnelle,
conclut M. Laurin, réflète une
orientation, une préoccupation
québécoise multinationale. Elle
doit d’une part rapprocher les
points de vue des secteurs privés et
publics au sein des pays francopho-
nes et confronter, d'autre part, les
conceptions des Européens et des
Américains, avec une prédomi-
nance évidente et voulue pour le
point de vue québécois.”
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- Suite de la page 16

que les organismes de
_ réglementation existent
pour examiner les reve-
nus des sociétés exploi-
tantes des services d’u-
tilité publique. Ces or-
ganismes sont créés
précisément pour proté-
ger le consommateur
contre des augmenta-

, tions qui ne seraient pas
: justifiables, compte
tenu du fait que ces so-

… ciétés se trouvent sou-
“ vent dans des situations

de monopole ou de
quasi-monopole... Le
CRTC est habilité dq
appliquer le programme -
de lutte contre l'infla-
tion, et les critères que
nous avons établis pour
lutter contre l'inflation :
sont examinés par le
CRTC en fonction des
demandes qui lui sont

: faites. Ces organismes
ont une certaine flexibi-
lité compte tenu du fait

: que des sociétés comme
+ Bell Canada ou d'autres

ne sont pas toujours sou-
mises aux lois normales
du marché”.

Entreprise
Suite de la page 11

tionnaires, Enfin, l'avantage finan-
cier qu'obtient l'entreprise au mo-
ment de la mise sur pied d'un
ESOP peut devenir un handicap sé--
rieux au niveau delaliquidité si, au
départ de plusieurs employés à la
retraite. elle se voit dans l'obliga-
tion de racheter leurs actions.
Malgré toutes ces réserves, les

ESOP connaissent actuellement
une certaine popularité aux Etats-
Unis. Pas moins de 250 entreprises
opèrent avec un tel programme,
parmi lesquelles le C.P.Q. men-
tionne Ja Mobil Oil, la Hallmark
Cards. I'Atlantic Richfield... Fina-
lement le C.P.Q. conclut en affir-
mant que pour les possibilités
qu'elle offre. cette formüle mérite
donc d'être explorée.

 

Social-travail
Suite de la page 13

ques du rapport que le Conseil éco-
nomique du Canada a consacré au
marché du travail et intitulé ‘Des
travailleurs et des emplois — Une
étude du marché du travail au Ca-
nada". M. Paul Malles était écono-
miste au Conseil. Depuis, il l'a
quitté et il est maintenant expert-
conseil à Ottawa.

ÉCHOS Impôt...
Suite de la page 1

personnes âgées et aux invalides de
$1,310 a $1,420. De plus, I'exemp-
tion maximale pour les enfants de
moins de 16 ans passera de $390 a
$430 tandis que pour les adoles-
cents de 16 ans et plus, I'exemption
correspondante passera de $720 a
$780.
Le redressement de 8.6 p. cent a

l'égard de 1977 a été obtenu en divi-
sant l’indice moyen des prix à la
consommation pour la période de
12 mois se terminant en septembre
1976, par la moyenne correspon-
dante pour la période des 12 mois
précédents.
M. Macdonald a déclare que le

redressement d’indexation reflète

la situation tant d'avant que depuis
l'instauration des contrôles, et a
fait remarquer que le taux d’infla-
tion a sensiblement diminué depuis
le début du programme anti-
inflation. Au cours des derniers
mois, les augmentations annuelles
moyennes de l'Indice des prix à la
consommation ont été de près de 7
p. cent. Pour septembre, l'Indice
n'a enregistré qu'une hausse de 6.5
p. cent par rapport à septembre
1975. D'après les statistiques, il
semble certain que la hausse de
l'IPC. d'octobre 1975 à octobre
1976, soit inférieure au taux visé de
8 p. cent.

Le ministère du Revenu natio-
nal. Impôt, distribuera sous peu
destables de retenue fiscale tenant
compte des modifications appli-
cables à l'année d'imposition 1977.

 

Scotch/Avant

Cognac/“Après

 

 
 

 

 

 

Imasco Limitée

Avis est donné que les Administrateurs d'Imasco
Limitée ont déclaré les dividendes suivants:

Dividende no 320

Actions ordinaires
convertibles Classe À
dividende trimestriel

Actions ordinaires
convertibles Classe B
dividende trimestriel
libéré d'impôt

35 cents paraction

29% cents par action

Les dividendes seront payés le 31 décembre 1976
aux actionnaires inscrits à la fermeture des bu-
reaux le 30 novembre 1976.

Daté à Montréal. Québec, le 4 novembre 1976.

Par ordre du Conseil, le secrétaire, Norman J.
Flynn.
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: INDUSTRIELLES MAJEURES _ _ 1976 : - 1976

| / 1976 s Divid. val. Vol. haut bas clôt. diff. haut bas Divid. val. Vol. haut bas clôt. diff. haut bas

[ Divid. val. Voi. haut bas clôt. diff. haut bas
i 2.5% Hud BOPr 190 $33 33 3 —4 33 33 50 Deco A 1000 $7% 7% TY 82 v2

(a) Abitibi 23500 $102 10% 10% — V6 13% 8% .80 Husky Oil 4452 $17 16% 167% — Yo 2234 16 2” Shell Tan 7705 $14% 13V2 14% + Va 18 127%

{ 73 Alta Gas T 20600 $13Ve 127s 13 — Ve 142 11% 1.14 IAC 3291 $16% 16% 16% — Va 20% 15% ‘24 Simpsons 20739 $5% 5/2 5SM— RH 8 52

.40 Alcan 36175 $24% 22% 23% — Ÿ% 29% 19% 4.50 In Accept p 100 $60 60 60 +24 60 57% ‘86 Simpsons S 3151 $9% 9 9 —% 112 8%

.80 Algoma St 789 $22 21% 21% — Ye 28% 21% 80 Imp O a 25549 $20% 19/2. 202 + Va 26 19 “60 Stham a . 3050 $21 19% 19% —13% 26 19%

= Alg a 4200 $26% 25% 25% — Ya 27 25 .66 imp Ob 1800 $19% 19% 197% + % 25% 19% : Stelco a 5966 $25/4 24/4 25 31 24V4

.30 Aquitaine 12500 $16% 15V2 15V2 —1Va 24% 152 1.40 Imasco A 3576 $22% 22V4 22% — Ya 27% 22% Steinbg A 16500 $1572 14% 142 —1%  20Va 14%

ta) Asbestos 26065 $28Y2 26% 26% —2% 33/2 MW 6%Imasco Pr C 300 315 315 315 330 310 Sup Elec 1500 55 53 Va — 58 42

. .20 Ashland 500 $82 82 842 — % 11% BW .80 Inland Gas 335 9% 942 942 — Va 9% 9 T to Z

06 Astral 400 120 120 120 180 120 B14 Inco a 26415 1% 29% 30% —1% 35% 25% (a) Tele Met b 300 $62 6V2 6/2 + Ve Bu 572

’ “au Atco a 100 $12 12 12 — Vs 16/2 12 b)1.40 Inco b 200 $30% 30% 30% —1Y2 35 25% 1.56 Texaco 1325 $24/2 2442 24V2 — Va 30V2 22/2

{ (a) Banister 300 $8%  8V6 BVa — 5% 11 7 .90 IU Int 7000 $11 10% 10% — % 13% 9% 1.20 Texasgulf 13000 $30% 30 30 —1 36% 30

1.00 Bank Mtl 16901 $15% 14% 14% — V2 17V2 14% 1.20 IPL a 5640 $14 13% 13% — % 16 12% .30 Thom A 5400 $112 11% 12 — Ya 14% 11%

. 1.72 Bank NS 2081 $43% 41% 42Ve -—lVa 44 37 .59 inv Grp A 1600 $6% 6% 8 57e .74 Tor Dm Bk 10500 $19% 18/2 182 — 7% 20% 17%

| 1.08 Bang CN 4814 $14 132 13% — % 16% 13 .20 |Ivaco a 1102 $74 7 7" — Va 10 7 (a) TD RIt un 100 $24 24 24 + V2 28% 22%

’ (b) .96 Ba Deprg 2295 $14v 1342 14Va + V3 16 13% —— Janock 225 $6% 6% 6% — Ve 7% 5% —— Tot Pet A 2850 $5v2 5% Su — YU

1.00 Ba Pv Can 3977 $12V 12 12a — Va VA 12 80 Kaiser Re 3900 $138 13 13 —% 164 9° 1.10 Trd a 60 $13% 13% 13944 — 4 15% 12V2

3.72 Bell Canad 29467 $49% 477% 48's —1'2 51% 43 —— Kaiser w 100 $10% 10% 10% — Ya 13% 6% .88 Tr Can PL 7826 $12% 12% 12% — % 13% 10%

TX 3.20 Bell À pr 269 $48 48 48 —I1Va 51 43% .12 Koffler a 150 485 485 485 +20 5Va 345 2.80 Trans C PI 125 $312. 312 312 32 29

3.34 Bell B pr 260 $484 4B 48/4 —1Ya 51 44% L to N 1.20 Trans Mt a 8983 $92 8% 9% + Ya 124 8%

4.23 Bell D pr 240 $50% 49% 49% —1Va 52% 48% 1.12 Labatt a 3200 $172 17 a — Va 18% 15 .50 Trizec Crp 75337 $112 10% 112 — V2 15% 10%

! 2.28 Bell E pr 2415 $262 26V2 262 —V\Ve 21% 252 1.00 Labatt pr a 386 $17% 17 — Ve 18% 15% 1.28 Tr GC 2250 $20% 20 20 — % 21% 20

ta) Bell F pr 5400 $202 20% 20% — Ya 202 20 .50 Lau Fin 950 $6 6 A 7% 5% (a) Uitrmar 100 175 175 175 415 165

. — Bell wt 83680 490 390 425 —70 6% 170 (b) .14 La Veren 2500 475 465 465 —10 5 385 —— Unigesco a 1200 170 165 170 175 115

i (a) BM RT u 1200 $13% 13% 13% 14% 13 —— Lob Co A 1850 385 315 315 —80 5% 315 —— Unigescob 100 140 140 140 150 90

! — Bomb Miw 573 $74 7 7 — % 9% 7 .12 Loeb M 2320 259 252 259 —1 320 252 ; .90 Un Carbid 1270 $20% 20% EZ —1% 23% 20%

p 40 BP Can 2438 $8 7% 8 + Va M%e 7% (b)1.20 Maclarn A 350 $34 34 34 — 2 36% 262 (a) Union Oil 100 $8 8 + Va 1344 7%

À 1.00 Brcan a 6393 $10% 10 10 — 3% 12% 9% (a) MB Ltd 15330 $22 21 21 —1 24 17% —— Unt Bank 3275 290, 285 285 —5 400 275

, ! ta) Brcan Pr d 3700 $25% 25 25 — Ye 25% 24 ——  Maislin 550 315 315 315 —10 440 300 .96 UAP In A 100 $29 25 25 26/2 24%

4 1.08 BCFP 6200 $23Va 22% 22V4 — V2 24 16Va (b)1.00 Mass Fer 20690 $23 21% 21% —1% 32 202 1.50 U Corp B 1009 $12Va 12Ve 12V6 — 7% 134 12

bi 1.00 8C_Phone 1080 $12% 12% 12% 13/2 10% 2.50 Mas F a 100 $26 26 26 + 27V 25 .60 Velcro 1200 $62 6% bY — Ya 8% 6

; 254 B CT 10. 3050 $27 26% 267% 27 26 2.50 Mas F b 2200 $26Va 25% 26V8 + Ya 26Va 25 ——  Villager 500 80 80 80 140 80

: C and D .20 MEPC 2000 $6 6 6 +% 6% 5% 1.00 Wiax a 585 $12% 12/4 12% + Y% 147% 1244

(a) Cadi Fvw 20000 $9% 9% 9% 11394 9 (b) .50 Mercantl 5982 $15% 15% 15% — V2  1BVe 14% (531.40 Walk a 6629 $29's 28% 287 — % 33% 28%

2.00 Cal P a 20625 $30% 29% 30 — Y2 32% 274 .26 Micc Inv 19797 $9 87%. 8% 11% 8% a) Warn Her 200 325 325 325 470 325

J ‘10 Camp a 100 430 430 430 +15 57% 405 (b)1.16 Mitch A 100 $13% 13% 13% + V2 13% 12 1.94 weldwod 700 $11% 113% 11% + Ve 13 1044

! 60 CCemL a 3026 $9 8% 8% — Ya 112 8% .80 Molson A 1460 $17% 17% 17% — Ya 19 16% 1.22 westcst 1970 $25% 25Ve 25Va + Ve 26% 22%

| 8.00 Can Devip 200 $99 99 99 — Ya 100% 95% (b) .30 Molson B 1100 $16 15% 15% — Va 17% 15Ve (a) Weston 650 $13% 12% 12% — Ya i8% 1234

, 1.40 C Malt a 100 $19%2 19v2 19V2 +1% 21 18% (b) .60 Monenco A 1550 $6% 8/2 8% + % 20% 8 —— Woodward 100 $16% 16% 16% + %  21Va 16/4

‘95 C Pack ¢ 1000 $18% 18% 18% 232 18% 1.20 Mnt Trst 200 $12 12 12 — 3% 13% 10 -20 York Lam ny fi 322 a 120 60

1.00 Can Perm 800 $15% 15/4 1544 —1 19% 15% —— Moore 37285 $342 32% 32% —1% 512 312 Zellers 5% 325

(a) C P un 500 $8 8 8 28 8 —— Multi Ac 1589 415 400 400 —35 460 255 JUNIOR“INDUSTRIALS

——  CSouth 314 $3844 38 38 —! 39 33% 1.52 Murphy 3875 $7 6 7 +n 7 450 Amb Db 1000 50 19

.34 Cdn Cable 125 $152 152 16 18a 12 BrCon Oil 2000 19 19 9 —4 50 16

— Cble w 300 169 169 169 —1 200 169 T7 Domco 500 305 305 305 350 250

.30 C Cel 17050 $6% 6Va 6% — Ve 7% 475 ____ Ham Can 1000 295 285 285 —35 320 175

.25 C Hydro 1800 $6% 6% 6% — % 10 6Ya (a) Oid Can Inv 1376 72 72 72 72 72

; 1728 C imp Bank 4726 $25% 24% 24% — % 287% 242 oC w 900 26 26 26 29 26

1.28 CIL 34460 $19 1842 18V2 —1Ve 25 18 OldC Inv a 1320 125 125 125 —15 260 125

a 1.50 C Int Pw 2640 $15 14% 14% — Ya 16% 14e . TT SMA Inc 2000 $29 29 900 +400 35 35

1.04 CI Pow pr 175 Jv 1342 132 14% —____ SparCan 2700 5 2 2 —3 12 2

} .20 C Marconi 800 375 375 375 —10 5% 375 TT INES AND OILS

: 62 CP Inv 1576 $18 17 17V2a — % 22% 15% —— Abitib Asb 1110 79 79 79 —5 149 78

‘48 Cdn Tire A 1600 $39% 39 3 —% 52 3M —— Abit Cop 3000 3 3 3 6 3

84 C Util 200 $12% 122 124 134 19 4 D Acroil Ltd 69578 55 51 51 — 75 3
(b) :80 C Vickers 300 $19V2 19%2 19V2— Ya 24% ITA —— AÏS 4300 302 30% 30V2 34 25

1.60 Canron 10315 $232 22 22 —1% 24/4 18 UT Basic Res 3950 $8 7% 8 12 Te

-—  Cantol 1000 290 290 290 —10 350, 280 : Bateman 6100 3 3 3 6 2

83 CPLtd 44653 $16V2 15%15% — % 18% 13% D Bayard 4000 4 4 4 +2 74 1
(a) CP uk p 300 $5 Sa 5Va + Ya 54 450 —— Bellechs 2500 19% 15 192 —22 40 15
(a) CP À p 200 $9 9 9 9 8% _— Bison” Pet 3500 41 40 40 —1 75 38
—— Carl Ok . 17143 286 265 265 —5 405 255 —_ Bluewtr 1400 260 190 240 +25 300 121

—— Celanese 5450 350 330 330 —20 6/2 330 —— Boralis 2000 15 15 15 25 15
____ Chieftain 2600 $9% 92 92 + Va 11% BH (a) —— Brunswk 2200 $5 495 5 —% 6V2 400

(a) Chrysler 10485 $182 16% 17% —1V2 22 10% . ; _— Cadillac Ex 3600 72 7% 72 —2 145 52

2.00 Cominco 5111 $37 35% 35% —1% 4134 33/4 1.37 NB lel 3U6y 51/Ve 1/ 17. — Ye 1/48 13% (b) 40 Camflo 800 $9% 9% 9% +27% 9% 6%

216 Cominco a 1440 $26% 26% 26% — 7s _28Ve 25V2 90 N B'tel a 400 $14% 14% 14% + Ya 14% 14 Cassiar 200 $5% Svs SY —19 25 SW
(a) C Capt 1400 355 355 355 —5° 360 290 94 Nfl cl a . 1750 $11% 11% 112 — Ye 12% 10% Chesbar Iron 4000 60 56 se —4 168 40

——  Comodor 535 440 425 425 —25 7Va 340 (a) Nfld pr e 1010 $94 9a 94 — Va 9% 9 Chib Cop 5000 10 7 10 —5 25 7

.12 Con Chem 1200 567% 67% 67% +17% 6% 5 .60 Nfid pr f 500 $104 10% 10% 10v2 10 Cons Imp 54500 26 25 26 +1 37 13

2. Con Bath 19219 $31 28% 3 —1v2 38% 25% 1.95 Nfld tel 600 $6% 6% 6% + Ve 7 6V2 — C Louana 4000 13 9 13 +4 23 9

—_— C Bath 68 w 200 $11 11 11 —6% 18% 11 1.20 Nfl T b 500 $20V4 20% 20 20% 192 7 Con Prop 16300 6 342 4 + Va

(a) C Bath pr 600 $152 15% 1512 17 15% .10  Noranà 28603 $34V2 33 33 —1V2 39% 29V2 (b) BC Dome Mns 1600 '$42% 42V2 42% +6Y%  43V2 327
1.08 Con Gas 3120 $12% 12% 12V2 — ‘YA 132 112 ~ .68 Nordair 200 180 180 180 260 180 Dumgmi 5700 59 30 57 +5 80 30

108 C Gas d 100 $21 21V4 21V4 + Ya 22 20V2 1.50 Norcen 21175 $112 11 114 — 3% 13% 10% “7 Dvn Mn 8700 31 28 31 +1 89 28
(b) .80 Con Glass 2360 $15% 15 15 —% 15/4 M2 ——  Norc C 400 $192 19V2 1942 — V2 22% 192 (a) East Mal 7700 195 180 194 +27 245 125

-—— Corby vt 115 $172 172 17Va— 78 18% 16% .60 Norc wt 500 97 97 97 —58 295 97 Falcon Cop 1100 $27 5% 27 +20 27 534

(b) .36 Crush Int 200 $8% 8% 8% — Ve 113 7% —— Nor Tel 31371 $34 32% 32% —2Ya 40% 26 TT FNorm 1000 300 280 280 —15 634 185

.10 Dalmy a 2500 $9v2 92 92 — Ya 10% 8 — Nor T w 100 $14 14 14 202 8 T7 Goldex 15800 28 20 26 +6 70 18

2.00 Denison 527 $52 51% 51% — Ya 67Va 50 1.00 N West Sport 700 325 325 325 —75 400 300 TT Gr Coast 2025 20 20 20 40 17

— Dome Pete 2600 $36 35V2 35/2 — % 45 3 40 NS Svo 130 $11 31 1 —-% 13 1 TT Int Rock 1000 43 43 43 50 35

(b) .90 D Bridge 6081 $1942 18 18 —1l% 40 18 . Nowsco 2000 $162 162 162 —2Y8 19 9% —— Jamtown 3499 25 20 11 —14 39 10

144 Dofasco a 8145 $26 24% 24% —1% 30% 23 O to S STKiena 12300 148 130 140 +16 155 87
64 Dom Lime 300 $9 9 9 10% 9 “34 Orangeroof 100 100 100 100 180 65 Ladubor 2000 40 4 40 52 40

(b) 84 Dom Store 4000 $14V4 14% 14% — Ya 18 137% ‘84 Oshawa A 300 370 370 370 —20 5% 350 ~ Lynx CEx 5500 72 70 74 +1 125 65

.60 D Tex a 10121 $8% 72 7344 — 2 9% 1/2 : Pac Pete 2235 $27V2 26Va 26V4a —1V6 32% 25 T7 Massval 10000 7 62 7 18 5

80 Domtar 39820 $18% 17V4 172 —1Ya 26Y2 17VA a) Pancan 3200 $22% 21V2 2134 — Va 25% 16 T7 Midepsa 2000 39 30 39 45 12

80 Donohue 450 $8 BY BY + ‘a 11 7H T19 Beorl St 400 425 425 425 —5 430 290 Mt Laur U 1500 33 33 33 +1 69 26
(a) Donohue Pr 100 $15% 15Ya 15% + Va 15% 14 “73 Petrofina 100 $14% 14% 14% — Ya 22 147% Mt Jamie 33500 35 30 30 59 20

1.00 Drumcall A 700 $1111V4 1144 152 11 ‘80 Phillips Cb 700 $878 8% 8% —1% 1072 8% TM Pleas 500 12 12 12 —1 18 12

20 Du Pont 650 $12% 12% 12% + Ve 22 12% 2°10 Placer 6400 $19V2 19/2 19/2 —1/2 25/2 19V2 ~~ Muscoch 3500 27 24 26 +6 3442 19

LT Dupuis A 300 130 130 130 —10 225 125 : Polysar a 1200 $24V2 24V2 242 + V4  25Ve 23 TT N Insco 32500 44 32 44 +7 49 32

E to K “60 Pop S 600 512/2 490 490 —22 6% 410 T7 Newrich 1000 5 5 5 7 5

—— E Pr Air a 400 $7% 7% 1% 9 7% 2°37 Pow C a 5767 $87 7% 8 —1 112 7% T7 Nocana 5000 30 30 30 +5 36 20

; 50 Enheat a 350 250 250 250 +20 415 200 16 2 Pow C d 1206 $8% 8% B8%— 7 112 8% — NA Rare 26000 18v2 15 15 —5 38 15
24 Extend 1000 55% 5% S% + 5% 572 (a) Prefac a 2000 115 110 115 —10 225 105 TT Norsemn 22000 25 22 24 —1 28 5

ä (b)1.00 Fal Nck 2056 $362 35a 35a —V 45 30 a Prem Cb 300 89% 9% 9% — Ve 10% 6V2 — Phoenix 1100 310 300 300 —S 6% 200

(b) .50 Fic Fund 750 $92 92 92 + V2 92 12 “10 Pnor G 675 35% 5% 58 5% 5% Proto Ex 6600 352 30 33 —3 58 8

12 Fin Coll 1998 170 170 170 230 130 ‘20 Price Com 4587 $12% 11% 1155 — 4% | 1744 Ma Que Expl 2000 20 17 20 — 62 17

| ——  Francana 2200 $6 6 6 9% 5 : Provigo 10600 98% 8% 8% — Ye 11/2 8 Que Coblt 2300 145 143 145 220 75

-80  Fuicr 6p 1000 $67 67% 6% + % 7% ba 1.60 Qebcor 1100 $772 7 7 —A 7% 5 Que Uran- 6000 1142 11V2 1142 —3V, 16% 8

/ -60 Gaz Metr 2600 $6 6Va bla 744 5% (a) QSP Ltd 150 350 350 350 11e 300 Queenstn 2016 34 _30 30 +3 43 18V2

; 1.40 Genstar L 1846 $217 21% 21% — Va 24 19 a 1.94 Que Tel 600 $17 16% 17 — Va 17% 14V2 Roy Agas 119600 722V7 18 21 +3 43 16

—= GH St 200 430 430 430 —40 6% 430 ‘28 Que T 168 100 $18 18 18 —192 18 18 Sil Stack 18000 30 192 27 +7 32 7

(b) .72 Grafton 1250 $272 26% 26% —2/i 36 26% b) 30 Redpa a 2200 $262 26 26/2 + Ye 262 222 S Dufault 2000 4 4 4 30 3,

(a) GBC 2300 $6 6% 6% +1 6a 5 (b} ‘30 Reed S a 4100 $6% 6 6 — MW 7% 5% Stand Gld 3000 12 12 12 +1 29 10

—— GL Paper 4575 $282 27V2 27% — Y 33 20% (b) 3 Reitman 1132 $972 92 9% — Ve 14 942 Stafrd 6000 38 30 35 +10 75 15

1.00 Gult Can 9620 $247 24 24 — Ya 33% 237% 1.00 ? Reitman A 1600 $9% 9% 9% 14a 9% Sull a 1000 117 115 137 +2 175 115

.36 Hawker A 330 $5 5 5 — Ve 81/2 470 "54 Res Ser 1700 115 105 105 —15 245 105 Tagami 25000 14 9 14 +5 14 6

(a) Heitmn U 2265 $6%2 6/42 6/2 — Va 7% 6 : Rio Algom 222 $27% 212 27V2 — Ye 36% 272 Talismn 2200 15 15 15 +1 60 5

1.80 Holl a 320 $322 32% 32V2 — Va 38/2 28% (a), 38 Rothman 1280 $14 14 14 — V2 194 1342 Troilus min 13000 5 14 53 —% 323 va

50 Home A 2295 $25% 24 24 —1¥ 34% 23V "36 Rothm B p 400 $14 14 14 17 14 Untd Asbes 6900 385 370 385 +35 55 350

50 Home B. - 190 $20% 20% 20% — 7% 30Vz 20 (b) “08 Roval Bank 12554 $27% 262 278 — V2  3V4 23% Voyager Pet 4000 $15% 15 15 15% 10%

80 Huds Bay a 2150 $16 15% 15% — V2 22 15% 8 Ry Trt a 8328 $17% 17% 17/4 — V2 24% 17V W Q Mn 2000 1149 11 2 +14 B 9%
60 H Bay Co 206 $15% 15% 15% 20% 152 _= ScatLasal 22100 1 215 Hs 10 320,15 Wriahtbr 10000 7° 7 7 25 7

"1.40 HB Oil Gas 500 $33Ve 33 33 + % 4 31 (a) Variable rate or interim basis (b) Plus extras
= =" -

 

bourse de toronto
1976 1976 1976 1976

val Vol. haut bas clôt. diff. haut bas val. Vol. haut bas clot diff haut bas val, Vol. haut bas clôt. diff. haut bas val. Vol. haut bas clot. diff. haut bas

A.G.F.M 3248 160 151 151 —7 250 151 Alcan 74681 $24 22% 23/2 —1 29% 19% Aquitaine 12231 $16% 1544 154 —1V2  24V6 15% Bankeno 13038 146 136 340 — 278 130

Abby Gin À 222316 $6% 6% b% — Ve 6%310 Alcan pr 227 $28/2 28V2 2842 30 27 Arbor C 3100 75 72 72 +2 , BO 45 8 Cdn Nat . 1400 $14Ve 1342 13% — 3% 1672 13
Abitibi 23434 $10V2 10% 1044 — Ya 13% 8%  Algo Cent 2000 $11% 1143 11V2 — Yea 15 10% Argus 700 $28'2 282 282 35 284 Bar E A 430 HH 30 3 +2 33V2 29
Abitbi 7vap 225 $402 40v2 4042 +144 42 37%  Algoma St 7151 $22 21% 217% + Ve 28% 21% Aros 260 p 100 $28% 28% 28% + Va 28% 26% Bartaco 2900 170 "160 170 + 18 200 140

Abitbi 10 485 $502 50% 50a —1% 52 492 Algoma St p 3100 $26% 26 26 — 7% 27% 25 Argus B pr 150 $27V2 27V2 27% — % 29 27 Bary Expl 2000 60 60 60 —3

Acklands 1456 $11%4 112 11% 15V6 11 Algona or 292 475 475 475 — 50 6 450 Argus C or 2700 $t4/2 14 14 — va 16 1314 Baton B 1300 577% 7% 7% 9 7

« Acme Gas 17000 62 6 62 +1 142 5 All-Can B 3100 295 285 285 295 215 Asamera 18050 $9% B% 9 16 7% Bay Mills 300 $11 1002 102 — V2 14 8

Adanac M 1000 23 23 23 +5 0 17 Allarco Dv 1500 $10% 10V2 10V2— % 12% 8% Asbestos 10212 s29 27 27 — 33V2 2142 Beavr E A 200 400 375 400 —5 475 365

Advocate 5100 290 270 290 + 10 320 125 Alliance B 4150 410 400 410 — 15 5 340 Ashland C 2500 $8% BV 8% 12% 8% Becker B p 400 852 S52 52 8m 5

Afton Min 1815 $é SV2 5% 7% 5%  Alminex 9675 $67 6% bY — Va 72 490 Ashland pr 100 $182 1BY2 18Y2 — @ 232 18%2 Belding A 100 $7% 7% 7% + 8a 6%
Agnico E 65042 470 395 465 + 73 Sv2 290 Alumin 4 pr 115 $13 13 13 + % 13 12 Asoc Porc 14301 56 50 52 +2 77 44 æBell Canad 68282 $49% .47% 4BVa —1V2 51Va 427%

Agra Ind A ‘1775 $6% 6% 6% — VA 8% 5% Almin 42 p 230 $34 34 34 38% 34 Atco À 14810 $12V6 115% 117% 1642 11/2 Bell À or 602 $49 48 48 —iv2 St 43

Ahed M 300 200 200 200 235 80 Alum 3rd p 3250 $27% 27 27 — % 28 252 Atlas Yk 5000 62 6/2 6/2 +242 9 4 Bell B pr 525 $50 48 48 —2 51 = 4444

Akaitcho 5700 79 69 75 +5 110 40 Am Bonza 22750 $5% 54 54 — Ya 6% 251 Auric Res 7666 23 22 23 +1 7 19 Beil C pr 1015 $25% 25% 25% — Ve  26Ye 24V4

Albany 45500 30 27 30 +2¥2 49 2147 Am Larder 9000 20 19 19 —1! 1 n Ato Hard À 1300 $13% 13% 13a — YW 14% 11% Bell D or 6560 $50% 49% 49/4 —1V2 522 47%

Alt East G 410 $132 132 1372 16s 8% Am Eagle 10380 39 372 12-372 70 34 Avoca M . 24000 11 62 7 —4 22 6Y2 Bell 2.28 6922 $272 26a 262 —1\ 28 252

Alt Energy 60816 $12 112 12 + Ve 12% 8% Am Leduc 7000 7 7 7 11 6 BC Sugar â 920 $22 212 212 — Va 23% 20 Bell 1.80 10875 $202 20% 720V4 — Va  20V2 20

Alta Gas A 18219 $13va 12% 13 — Va 14% 11 Andres W 1063 $82 8% 8% — Ya 11% 8 BC Sugar P 79 $11ve 11a 11% 12  11Ve Bell Can W 136225 490 390 420 — 75 6% 165
Alta G C p 210 $56 56 56 63 56 Ang CT 42 100 52342 23V2 2342 232 21% Can 4627 $17 1% 17 11% 12 Beth Cop A 6205 $11v2 11% 11% 14% 10% ;
Alta G Dp 72 $139 139 139 154 127 Ang CT 265 100 $27 27 27 — % 28 252 Bad. Boy 8050 290 276 285 +7 460 235 Big Nama 73500 16 9 16 + 16 9

Alta G Ep 305 $21% 21% 21% + Ya 22% 19% Ang CT 290 415 $30 282 282 —172 30 21a Banister C 3950 $9 8 8 —1 MV  b%2 Biltmo A p 400 260 250 260 —5 295 225

Alta G F 2125 $268 25% 26 2642 25 Ang CT 315 400 $32V2 32 32 — v2 3344 297 Bank BC 1180 $202 20% 20% 23% 18% Bl Hawk 3200 1 1 +1 30 18

Alta G 9.76 17445 $26 252 26 26 252 Ang U Dev 3100 95 92 92 —3 121 75 Bank Mt! 95275 $15% 14% 14% — V2 17V2 1454 Blakwod A 2100 345 325 325 — 35 8Ve 325

Alta Nat 1300 $27% 27V2 27V2 — %  29Ve 23 Anthes C p 220 $50 50 50 65 60 Bank NS 19413 $43% 41% 4244 —1 44a 37 Block Bros 9876 450 435 445 455 345

18 Les Affaires, lundi 15 novembre 1976  



 

 

 

 
 

 

 

 

omac À 159 300 300 300
ombdier 2 $72 M2 IA — Va
order C 1300 225 210 220 +5
ovis Cor 15644 68 +3
ow Valy 6823 $20% 19% 19% —1%
ow Vly pr 400 $1 11 MNVa + Va
ow-m pr 2237 $34% 34 34
ralor Res 13388 285 280 282 +1
ralsa 100 325 325 325
ramalea 3737 $6 5% 5% — %
rameda 35700 115 100 102 — 11
rascan À 36257 $10% 10 10 —%
rscn 82 p 3990 $25% 24% 25 — a
r nda 6033 $7% 6% 67% — %
ridger 21168 un 6 6 — Wh
r ont A 550 IVa Ie T%—%
rin 1700 365 360
r Am Bnk 180 $18 18 —
CFP 6074 $23/4 222 2249 — %
CFP 300 $33 33 33 +%
C Pack B 450 $19% 182 19 — Ve
C Phone 2815 $13 12% 12% — Yu
CPh 4% p 100 $45/2 45V2 45/2
CPh 442 p 100 $472 412 412 + Va
CPh 4% p 115 $4972 49 49
CPh 1956 250 $50 492 50 + %
CPh 4.84 280 $13 13 13
CPh 5% p 130 $62 62 62
CPh 6 pr 272 $622 622 62V2
CPh_6.80 980 $18% 18% 18%
CP 7,04 p 1150 $19V2 19V2 19/2
CP 10.16 p 3300 $27 262 26% + Ve
CP 2.32 p 600 $28 2742 2745 — M
roul Reef 7700 21 20 2
ruck A z45 290 290 250
runswk 13727 5Ve 495
udd Auto 1 52 in, HP
udd À w 230 15 361 a —
ulora Cor 19700 13 +
urns Fds 2735 slow 10% 10% +
ushnell 239 $59 SK 54

CC Yachts 40600 350 335 340 —5
CAE A 650 $9 8% 8% — Va
CFCN 1950 $8% 8% BH
Cad Frv 5785 $10% 942 9% — VY
Cad Frv A 245 $16% 16% 16%
Cal PowoA 6335 $30% 29% 30
Cal P4 720 $427% 427% 42%
Cal P wh p 212 $46% 462 46%
Cal P 742 p 720 $822 82 8242 + Va
Cal P 10 p 55104 103% 104
Cal P 9.80 220 $102 1012102 — 2
ca P 9.75 200 $103 103 103
Calvrt Dle 1300 235 235 235
Calvert 104000 15 12 14 +3
Cam Mine 17500 27 25 5H
Camflo 72350 $10 9% 92 + %
C Chib A 1100 335 325 335 +5
C Chib B 100 325 325 325 — 30
Camp RL 18700 $25% 23 25 +2
Campau À 3035 430 415 415 —S
Campau 7p 1 $7 7
Can Cem À 4873 $9 8% 87 — Va
Can Cem Cp 448 $14% 14% 14'%
CDC pr 2670 $99 98% 98% — %
Can Malt A 2285 $19 18% 19
C Nor West 97 $7% 74 TV2— V2
C Pakrs C 6150 $18% 18 18% + %
Can Perm 5172 $15% 1544 15%
CS Pete 57550 320 291 299 — a
Can Trust A 4550 $20 13% 19% —
C Trust 7% 8970 $1BYA 18 où
Can Trust w 200 $5% 1% 5

ung 3400 460 445 40 + 15
C Cablesy 9800 $15% 152 1542 — %
C Cable w 2580 175 165 165 —5
Cdn Cel 7050 $64 6 6 — Va
CC Man A 5500 $21 20% 20% — Va
C Curtis 1200 46 46 46_—4
C Ex Gas 83150 $5%  SV2 5% — Ve
C Found pr 300 $107% 1 10% + Ya

200 $232 232 232
CG Invest 1363 $187 18% 18% — Ve
C Hidrogas 2500 90 86 86 —+
C Homestd 11225 $6 5% 5% — %
C Hydro 10825 $63% 64% 6% — Va
C Hydro pr 100 $112 112 11V2 — Ya
Cl Bk Com 31928 $25 45% 24% —
CIL 13 192 1842 1842 —1
CI Powr A 10053 $15 14% 14% — %
C Lencour 1 7 7 7
CLI Pete 96963 45 28 36 +9
C Malart 7250 25 24 25 —1
C Manoir À 2060 440 435 440
C Marconi 2700 385 360 370 — 15
C Merrill 16530 $12% 11% 11% — %
Cdn Nat Res 200 380 370 380
C Ocdental 2350 $152 14% 14% — %
CP Inve 11073 $18% 17 17V2 —1Ve
CP Inve pr 720 $36'% 34 34/4 —2*
CP Ltd 70353 $16V2 15% 1578 — Y%
CPL Ap 167 $9 9 9
CPL 4 p 1045 su 6% 6%
CPL UK p 7 sua SY SV
C Reserve 14 425 415 425 + 10
Cdn Sup O 3550 $39 3844 3844 —
Cdn Tire À 4821 $40 39 39M— HW
C Uilties 4871 $13 12% 12% — Ve
C Util 5 p 218 $512 51 51
C Util $1.25 25 $25 25 5
Cc un Jo p 400 $26% 26% ge ¥
C Util 22602 425 415 415 — 10
Cc Vickers zZ10 $20 20
CWN 5/2 p 2600 $11 11 11 — "2

nbr 1500 355 355 355
Candel Oil 300 $11 10% 10% + Ya
anron 22290 $23va 22 .22V2 —

Capit Div 2000 27 26 26 —1
Cara 625 $6 5 5% — Va
Carl OK 51705 285 265 270 +1
Carl A p 845 $22 7% 22
Cari B p 1715 $26% 26% 26%
Carma À 65 a 8% 8%
Cassiar 7370 $5% 5% 5% — a
Cassidy L 275 365 365 365 —
Casidy A p 1 $618 6Ve 6V
Celanese 17770 345 3 330 0
Celanes 1 p 2 $9% 9 9% + Ve
Celan 175 p 920 $16Ve 16 16 —'A
Ctl Fund A 300 $62 62 6/2 — Va
Cent Pat 4000 75 0
Centurion 1000 $52 SV SW
Charter OI 240 325 325 325
Chib Kay 2450 12 12 12
Chib M 600 2 26 26 +1
Chieftan D 8536 92 10 + Ye
Chieftain p 1570 Hn 482 pad
Chimo 5200 91 —4
Chromaco 2 230 230 » — 20
Chryster 71565 $18% 146% Ve —1Ve
CHUM B 5355 $7V2 7Va _7V2 + Ve
Citv Sav T 100 $182 182 18%
Cty Sav 10% 100 $10% 10
Claiborne 4450 65 65 65 +5
Coch Will 32200 33 28 —32V2 +62
Cockfield 200 440 440 440 + 10
Coin Lake 2000 7 7
Coldstm 15271 29 16. 21 +1
Coles Book 850 SY Bz Bz — A
Comb Met 1302 13 13 13
Cominco 14382 $37% 35% 3576 —1%
Cominco A 1900 $2678 26V2 26/2 —1
Com Cap 5000 365 355 355 —S
ComCap Tr 200 $74 1% 7Ve — Ve
C Holiday | 5525 360 335 360 + 10
CHins A p 250 '$19% 19%
Compute! 100 $7 7 7
Coniagas 31900 87 72. B81 +11
Con Chm A 550 $7 6% 6% — Va
Con Bath A 11560 $312 28v2 29%—1%
Con Bath p 380 152 15% 15% — Ya
C Bath 68 w 12 13 11% N% — 7
Con Bldg = 4100 245 236 236
Con Fardy 9815 300 292 298 —2 à
C Durham 3 66 63 63
C Marben 22240 117 100 110 +5
C Morisn 13033 165 155 157 — 13
Cons Pipe 1500 425 420 420 —5
Cons Prof 48 20 18 19 +2
C Rambler 8000 126 120 121 — 14
C Rexspar 10300 86 62 84 +1
Con Textle 800 205 200 200 — 10
C “West P 100 150 150 152
Con Distrb 8300 390 365 pg
Cons Gas 40549 Jo 12% “in
Con Gas A 210 $61% 61% 61%
Con Gas D 1 20% 21 21 + %
Con Glass 410 $154 15 15
Control F 350 2 2 290
Conwest 1700 300 300 300
coper 200 455 455 455 — 10

Copeland 600 120 110 120 +10

1
17Ve
252

8 27%
20

400
Ya 385
Ya 450 

6/4 475

420 240
12 8%
Je 54
11% 9
174
324

17%

38% 25%
17% 15%
182 8

282
440

210

Les Affaires, lundi 15 novembre 1976

Cop Fields
Corby vt
Corby B
Cornat Ind
Corp Food
Cr F
Coseka R
Costain R
Costin R w
Courvan
Craigmt
Crain R L
Crestbrk
Crwn Life
Crwn Trst
C Zelrba A
Crow Nest
Crush Inti
Cuvier M
Cygnus A
Cygnus 8
Cvorus

PRG Ltd A
Dale-R
Daimy_A
Daon Dev

 

 
o
Dome Pete
D Bridge
D Dairies
D Explor
Dofasco A
Dofasco p
Dom Lime
Dom Store
D Textie A
Domtar
Domtar pr
Donlee M
‘Douglas L
Dover pr

Dylex Ltd
Dylex L A

-L Fin
-L Fin w
ast Mal
ast Sul A
stn Prov
con inv
con Inv p
go Mines
lectro A
tectro p
Iks Stors
mco
mco w
xquisite
xtndcar
alcon C

Falcon
Fed Ind A
Fed Pion
Fed Pion P
Fidelity Tr
Fields S
Finning T
Fireco SA
F City Fin
F City F wt
F Mar
Fittinos À
Foodcrp Lt
Foodex S
Ford Cnda
F Seasons
F Sea À or
F Season w
Francana
Fraser À
Fruehauf
G&H Steel

 
MC

Genstar L
Gnstar L w
Gerin 1st p
Gnt Masct
Giant Yk
Gibraltar
Glendale
Goldund M
Goldray
Goodyear p

 

Grevhnd
Guar Trst
Guard Cap
Guilt Can
Gulfstrem

Hambro C
H Group A
Ham Tr
Hardee

Harlequin
Harris J A
H Wood
Hawker A
Hawker pr
Haves D A
Hedway A
Highmont
Holinger A
Homco A
Home A
Home B
Horne Pit

Husky Oil
Husky À pr
Husky B

IWC Com
Imasco À
Imasco À p
Imp Gen
Imp Life
tmp oiA

~

23148 160 145 155 —8
945 $18 17% 1742 — 2
250 $16% 16% 16%

11634 $5 485 5 +5
100 $7% 7% 7% + Ya
320 $27 267 27 +1%

33703 390 350 360 — 30
850 $82 84 8% — NW
1700 245 225 230 — 25
5250 7
4480 $5% 52 5V2— 4
885 $9 9 9
900 390 370 370 — 25
Tes Hin 42% He — Va

1725 $17% 172 17% + Ya
293 $372 37 ~1%

12190 $82 8% B%2— 4
4700 65 63 65
z10 $5 5 5
230 $5 5 5

19340 $9 83% 68% — A

1200 $5 485 485 — 15
22 $9 9 9

400 $92 92 942 — Va
14700 1: 71% 7% + %
1900 Vz 6% 6%

15000 15 15 15 —MW
644 325 325 325 — 80
245 $56V2 56 56v2

3 $6% 64 bY—
29900 56 3 55
5000 17v2 172 1Mm — Va
8500 Ya V2 Va
2043 $57 5 5% — Va
7698 $52% 5172 514 — Ya
34 455 390 445 + 70
5138 52 46 S50 +4
2100 $5% 5 5's
3300 440 420 420 — 25
16833 4 12 4342 +3
11232 $36% 35V2 35% — V2
26565 $19% 17% 18 —1%
-236 $14 14 -14
9200 12 1 1 —2
23866 2 24% 25% —1

235 $54 54Y 54%
100 $9 9 9 — V

8720 $143 14% 14% — i
6058 $84 72 7%—
19285 $18% 17/2 17V2 —1Ve
350 oe 10% 10% — %
800 $8% 8V2" BV2 — Ye
150 270 ‘270 7e
z45 $6 5%
400 $11% 117 HH
3502 $13 12% 13/4 + Y%
4 $6 6 6
2020 $6 5 5% — Yb
6075 $62 6 6% — 3
1400 B80 80 +1

21760 195 168 190 + 23
4930 117 108 115 +5
100 285 285 285

2125 $13V6 12% 12%
125 $27V2 272 27%

8500 54 50 53 +3
13000 385 350 350 — 25

2 $47 4 47 +3
24 $9% 9% 9% — W%
1140 $6 5% 5% — #
4800 175 150 150 — 20
1050 255 255 255 — 10
1573 $57 5% 5%

21113 $6% 534 6% + Va
9500 $36% 34% 3442 —22
8100 495 480 485 —
1000 $26 26 26,
20$101 104 104 —1

200 280 280 280
21150 $9 8% 9
7700 $13% 13/2 13%
300 245 30 230 — 55
400 $12 2 2 — Va
600 852 5% 5% Va
2195 49 38

z5 $30 30 30
2926 3715 3715 375
3150 $5% 5 5 —
1312 $90 88 88 —2
900 5 300 300 —5
1200 $5% 5% 5% — %
2200 43 43 3
2600 $68 6 6 — a
200 su 2244 2244 — Va
2200 $5% 5% 5%
2100 430 350 350 — 75
3400 $8 7 7
1200 $7L4 7 Va + Va
z10 $85 85 85
2 $8 8 8
2260 $6% 6% be — A
200 $52 52 52 —1»2
200 $54 54 54 —2

4340 $7% 7 7% — A
711 $682 67 7 —2%

14242 $22 21% 21% + Va
2 $7 6% 6% — YA
2 $72 Im 12 + Va

14050 130 118 119 — 12
10910 $8% 74 B +1%
12030 $6 ; 54 5% — Ya

140 120 20 — 15
32800 33 27 28 +1
6700 52 51 51 +1
z21 $30 30 30

2000 $26% 26 26 —12
3550 100 95 95 —5
1850 $5%4 5 5 — Ve
9679 80 55 69 +9
1180 $28% 27/2 27% —t
800 $5% 547 SK — %
3 115 115 115 —1
240 $14V2 1442 142
878 $50 48% 48% —1%A

15450 310 300 3 — 10
17 90 80 0 — 12
620 $5% 5% 5% + Ve
z100 33 33
1407 $16% 16 1644 + Va
4087 $52 54 5%
120 350 350 350

14790 $25. 24 24 —1
93200 92 82 82 — 11

Hal

7706 300 285 285 — 10
2450 335 320 320 — 20
540 $152 15 15V2 + V2

27320 95 90 90 —5
1110 $5 5 — Va
180 460 460 460

3109 are 9% 9% — %
100 400 400 + 15

3100 5 90 +3
8612 $5Ve 470 490 — 22
210 $572 572 57a
410 $6 6 6 — Va
300 310 310 310 — 10

3000 9 89 —b
2790 $33 3244 3244 — a
7 95 100 — 1
15244 425SY 24 2444 —1
825 320% 202 20% — V2
220 380 380
300 250 240 240 — 15
200 $8 8 8

8695 $16Va 15V2 15% — V2
21127 $15% 15% 15% — Ve
9699 $33 32/2 32% — We
175 $33 33 233 +4

8840 $17% 16% 17 — W
760 $33 33 33
260 $32'2 322 3242

2860 $5% 5 5 — Va
8902 26 24
500 217 7 217 + 12

16076 $16% 16'a 16a — #
1800 110 1 1
100 $8% 8% B% — Va

16043 fi 10%2 —%
21600 215 205 205 — 11
9099 23% 2% 22 —%
100 315 315 315 — 15

2000 340 — 15
100 $70 70 70

101105 $20% 1942 20% + V2

174 112
1

6/2 470
67V2 49%
62 240

75 40
5Va 300
a” 375

32%
3142
127%
194
1

pry
2044

150
215

202 19v2
107% 75
3 280

3Ye

To 450
7% 612

15% 14

330 156

 

Imp O:l B 2930 $20 19/2 19% + %
INCO À 7 $31% 30 30% tn
INCO B 555 $312 31 31 —lM
Indal 6850 $14% 13% 13% —1%
Indusmin 683 $10% 10% 10% — Ya
Inglis 100 $14 14 14
Inland Gas 4682 $92 92 92 — M
Inland G p 2100 $102 1042 1042
Inter-City 16075 85% 52 — Ve
Inter C À p 225 $12% 12% 12%
Inter C Bw 7000 295 277 287 —8
Int Div 2500 140 136 136 — 12
intrmetco 3400 $5% 5% Sm — Va
IBM 445 259 250 257 —3
Int Mogul 8696 298 285 285 —7
I Mogul A 2650 1% M 1a — Ve
Interpool 3375 $13% 12% 135 + %
Int Pipe À 364 14 13% 13% — 7%
int Pipe B 400 $13% 13% 13%

co 13377 $12 11% 12
Inv Group 1400 S6%e 6% 63 + Ve
Inv Grp A 6135 $6% 6% 6% Ve
Inv Grp 5p 1370 $132 13% 13V2 + Y
Iron Bay T- 1400 $5% 5% 5% — V2
\rwin F À 100 175 175 175 — 35
island Tel 554 $10% 1 10% + Ve
1SO 3800 102 102 102
lvaco À 965 $7 7% 74 — Va
Jannock 2462 $6% 642 6%
Jannock A 890 $12 1% 12 +
Jannock B 1155 $12% 11% 12V6 + Ve
Jannock D 2050 S6% 6% 6%
Janoc 6 p 280 $602 59% 59%
Jelex 11527 7 6 6
Joliet 4000 8 74 142 — Va
Jorex Ltd 2150 15 35 15
K-Tel (ntl 200 450 450 450 —125
Kaiser Re 11972 $13% 13 13
Kaiser wt 1 10% 10 10% + Y
Kam Kotia 74 57 54 55 4
Kaps Tran 14785 64 55 5 —7
Keen Ind 1850 55 50 55 +5
Keeprite B 4544 $10 9% 10
Kelly D A 850 480 465 480 + 15
Kelsey H 600 $11% M% 11% — Vi
Kenting 825 $165 14% 14% —2%
Kerr A A 27434 $13% 12% 13% — %
Kerr A B 1100 $13% 13 13 +
K Anacon 699 18 18 18 +1
Koffler A 6950 490 475 475
Koffler A p 750 $72 va Me — MW
La Luz 200 $6 6 6
La Vrndr 200 475 465 465
Labatt À 19097 $172 1744 1774 — Ya
Labatt A p 536 $17 17% 17% — %
Lab Min 410 $324 32% 32a —1Va
Lacana 17280 390 345 355 — 35
Laidlaw A 385 $60 6 6 — Va
Laidlaw B $6 6 6
Lon Cem 1950 330 SU sw — Ww
L Shore 1930 250 205 240 + 65
Lakehead 500 20 20 20 —
Lambd M 1500 130 126 126 —2
Lasitr Km 2000 18 16 18 —2
Laurasia 17775 40 32 36 +4
Lau Fin 2086 SéVa 5% 5% — %
Lau Fn 6% 225 $13% 13% 13%
Lau F 1.25 870 $132 13% 1342 + YA
Lau Fn 140 215 $14% 14% 14%
Lau F 2.00 275 $22 22 22
Leioh Inst 23400 180 170 175
Levy À pr 425 $6% bY 6% + Ve
Liberian 598 $15% 1542 15%
LL ac 8714 155 140 1
Livingsto 800 $12% 12% 12% — Va
Lob Co A 6931 385 300 310 — 80
Lob Co B 10118 395 290 310 — 70
Lob Co or 240 $22% 22% 22%
Lob Ltd Ap 4660 $14% 14 14
Lob Ltd Bp 155 $14% 14% 14% — Va
Lochiel 6700 120 111 111 —
Loeb 3900 260 250 255 —5
Logistec A 900 215 215 215 + 10
Logistec B 300 215 215 215 — 10
Lost River 8700 249 215 249 + 24
Lytton M 8030 30 30 30

«
Mao

MDS Helth 6 220 210 220 + 10
MICC 22100 $9 9 9 + Ve
MICC A 1500 $26 25% 25% — Ya
MTS inter 2000 15 15 15 +2
Maclarn À 100 Hin 34/6 348 — MW
Maclarn B 285 $34/4 34's 34% — 7e
MH Cable 1825 $11 10% 10% — 7%
Mclan H A 1270 $7 7 7
MB Ltd 30220 $22 21 21 —1
Madeline 30751 100 91 98 +
Madsen 2200 49 47 49 +4
Magna Int 3277 $202 17 20 +3
Magnason 2000 225 215 215 — 10
Magnetcs 21 62 61 62 +1
Magnum 1340 $22 22 22
Maher pr 3 $5% 5% 5% — VU
Maislin | 350 315 315 315 + 10
Maistc Wil 700 175 166 166 —9
Malartic 4852 80 69 70 +5
Man Bar 3570 70 69 6 —1
M Lt Gard 660 $212 21 21 —1
M Lf Mills 1225 $29 28% 29 + Va
Maplex M 215 271 71 271 +6
Marcana 1133 1342 1372 132 +12
Mrtme El À 465 $772 1a V2 4+ Va
Maritime 1348 $18% 18 18% — Ve
Martim À p 150 $8 8 8 + Va
Mar T 860 1100 $92 9%2 9% + Va
Mar T 940 1800 $10% 10% 10%
Markel F 4000 475 470 470
Martin 40500 11 9/2 102 +12
Mass Fer 5484 23 21% 21% —1%
Mas F A 2775 $26% 26 26% + %
Mas F B 3180 $26% 25% 26Ve + Ve
Matchan 14000 12 8 10 +2
Matgmi A 6 16% 15 15 —1%
Mc Adam 18800 46 41 41
McGraw H 2900 460 450 460
Mc Intyre 2993 $30 28 28 —2%
McLaghin 5575 $68 5% 6 — Va
Melchers 1000 240 240 240 + 10
Melcor 4200 410 400 410 + 10
Mentor 8600 140 122 140 + 16
Mercantil 25890 $16 15/4 15% — %
Merland E 32700 330 295 295 — 35
Met Stars p 250 $13/4 13% 13%
Met Str 67p 225 $13% 13% 13%
Met Trust 614 $202 20 202 4 Va
Midcon 2400 92 92 92 + 12
Mindamr 7500 14 13 13 —2
Mindustrl 300 $5v2 52 5%2 + 65
Minrl Res 6300 172 160 165 —5
Moffat A 750 $9 8% 9 + ‘2
Molson A 13574 $18% 17% 17% — Va
Molson B 2016 $15% 15% 15% — Va
Monarc W 2100
Monenco A 2200 $8% BYs BY + a
Moneta P 100 55 55 5
Mtl Trust 1350 $122 11% 11% — 3%
Moore 60093 $34% 32% 33 —1%
Mt Wright 24 18% 18/2 1842 — Va
Multi Acc 6744 425 90 — 45
Murphy 66896 $7Ve 5% 67e + Se
Mymar M 1833 42 39 34 —3
N B Cook 700 71 71 71
NBU Mine 9900 185 160 170 — 11
NRD Min 2000 12 11 12 —
NSI Mark 8500 60 60 60
NaChrs | 98075 490 480 480 — 10
Nabrs Dig 400 $14 133 14 +4
Nat Drug 150 490 490 490
N Hees Ent 100 205 205 205 +5
Nat Pete 23580 24 22 23 —2
Nat Sea À 175 $12 12 122 — 3%
Nat Trust 5420 $14 13% 13% —14
Neonex 8726 165 162 2 —3
New Ath 7000 5 5 5 +1
NB Tel 6499 $17Ve 16% 17 — Ve
B Tel Ap 1200 $15 142 15 + M

NB Tel 1.85 4385 $20" 20% 20% + %
N Dimens 7400 39 352 35V2 —3V2
N Goldvue 31375 7 7 7
N Kelore 4 12 12 12 —
N Provid D 14600 14 12 4 + Vv
N Que Rag} 3200 195 190 190
N Senator 8920 10 842 BV2 —1V2
N York Oil 145586 74 5 71 18
Newco Fin 184 $13% 13% 13%
Newconx A175 390 375 390 + 10
Nfld LP A 2613 $11% 1% 1142 + Ve
Nfld L9P r 16304
Nfid Tel 900 $69 oH 6%
Nfld Tel A 250 $142 J4V2 1442 — Ve
Nfid Te 975 762 a9 nw 2072 + Va
Newnor Ss — Va

ve
275
TV
16%

170
14V2
5Ya
5va
252
14%
16

144
330
225
225
295
89

55
20/2

325
80
2442
742

440
320
90
85
23V2
31a

400
18
9
18%
8%
9%
1042

14

12V2

15%
20%
10

19%
25/2

ed
19%

165
490
13

140
10Va

3
29
2142
1342
14/2
90
250
160
180
190
30

41V2
1%

155
38
18V2
5v2

265
150
60
65
20%
252
180
10
7
15%
IVe
8/2

1042

10%
10
6

1442
19%
5

 

 

 

 

 

 

 

Nick Rim 6000 102 10 10 —1
Noble M 4000 39 37 37 —5
Noma A 1 455 450 32 —5
Noranda À 33638 $342 13 —1va
Noranda B 300 $33% 33% in —IVe
Norbaska 4300 15 13 13 —2
Norcen 25405 $11% 10% 10% — 4
Norcen B $2172 20% 20% —1
Norcn 150 2135 $19% 182 1842 —1V2
Norcen w 13635 115 100 100 — 17
Nordair L 350 190 180
Noriex 16000 8% 842 Ba
Normick P 700 250 245 245 — 15
NC Oils 30615 $7 6% 6% —

pr 215 $34
Nor Ct 260p 100 $2772 in 272
or Tel 6751 $34 32% 32% —2 -

NTecm B w 9550 $14 13 13 —1%
Northgat 5422 395 370 370 — 20
Northid 000 8m 8 8V2 +142
NW Util 6 267 $412 41 41
NS Savngs 120 1 11 nM — VY
Nowsco W 1550 $167 16/2 16% + Ve
Nu-Wst A 11575 $10% 10a 10% — Va
Nudlama 17750 23 17 19 +
Nufort Res 2399 192 1842 18V2 + Va
umac 4925 8% 8% — %

OPI Ltd 32 40 425 440 + 10
OSF Ind , 1785 320 315 320
Oakwood P 9200 130 122 130
Obrien 174824 134 115 117 — 15
Ocelot A 930 $8% 7% 8 — MW
Ocelot B 58155 $BYs Ta 774 — Ya
Okanagan 200 $5% SY SV + Ve
Ontario Tr 677 $1042 10Va 10V2 — Ve
Orchan À 5700 250 242 244 —\
Orlando 230 $11% 11% MA
Oshawa A 5660 380 360 365 — 15
Oshawa w 2200 642 6&2 62— Na
Osisko 1200 1242 122 1242 —1
Oxford A 6200 $10% 1042 10% —

Pac Coper 13100 109 97 103 —9
Pac Pete 15070 5$27V2 26% 2644 —1Ve
Page Pet 9085 270 240 240 — 35
Paloma P 745 225 225 225 +5
Pamour À 45165 360 350 + 55
Pamour B 1 330 325 325 + 95
Pan Centr 8765 98 75 95 + 23
Pancana | 62 62 62 —9
PanCan P 17371 $22% 212 21% — Va
Pango Gld 4500 23 + 18 23 +1
Patino N V 732 $152 15 15
Paulin A 300 345 335 335 — 10
Pe Ben O 4100 235 210 217
Peerless 250 330 330 330
Pembin A 71 335 330 330 — 20
Pembin B 1620 340 0 340
Penningtn 1100 % 84 8%
P Dept S 9201 430 420 4 — 15
P Jewl A 1017 495 490 —5
P Jewl C 564 $5 475 475 — 25
Petrofina 321 $147 14/2 1442 — Ya
Petrol 34850 222 191 272 + 27
Peyto Oils 11140 450 410 410 — 25
Phillips Cb 300 $8% oe 8% — Va
Pick Crow 5285 14 14 +12
Pine Point 6330 $32 Hh 31% + Ve
Pitts B 100 450 450 450 + 15
Pitts C 000 450 435 450 + 10
Place G 4940 33 32 32 —1
Placer 857 $202 20 20 — Ya
Plysr 840 16400 $2434 24/4 24Y2 + Ye
Pominex 5 48 47 48 —2
Pop Shops 14743 $5 475 490 — 10
Pow Corp A 18762 $8% 7% 8 —1
Pow C 4% 1325 $28% 28Y2 28Y2 — a
Pow C 5 $8 8% 8% —1
Prado Exp 3100 145 140 145 — 10
Precamb 500 55 46 54 + 1
Pre Cable 7550 $92 7 8 —1
Preston 4792 $13/2 13% 13%
Price Co 6204 $12% 11% 1155 — »
Provigo 500 $8% 8% 8% — Va
Prov B Can 9206 $12% 12 12 — %
Qasar Pet 10850 $72 6% 7% + %
Que Man 9500 14 14 14 —1
Q Mattgmi 8400 18 1642 16V2
Que Sturg 125896 110 95 9 +6
Que Tel 920 $17% 16% 16% — YA
Que Tel Bp 500 $9%2 942 942—
Que Tel 7% 300 $17 Ya 17
Que Tel 168 100 $172 172 17% — V2
Ram 4200 495 480 480 — 20
Ranger 14016 $14% 14 14/4 — %
Rank Org 5320 188 175 180 —3
Rayrock 15825 62 6 60
Readers D 270 $12 12 12
Realty A 2000 265 265 265 —5
Redpath A 280 $26VY 26V4 264
Redstone 17500 41 —2
Reed Pap A 6054 $10% 9% 10% + Ya
Reed Osir A 14725 $6% 53% 6&6 — 4
Reeves 4 12 12 12
Reichhold 285 $22 22 22 — Va
Reich wt 250 $114 11% 11
Reid Dom p 15 1 1 41
Reitman 2000 $9% 9% 9% + Vo
Reitman A 2000 $978 9% 9%
Rembrant 3000 275 275 275 — 85
Repub Res 20200 142 130 132 — 16
Res Servic 9650 115 105 105 — 12
Revelstk 18300 $7 6% 6% + V2
Revelstk p 305 $12 1134 12
Revnu Prp 29210 71 65 65
Rileys D 850 85 85 5 +
Rio Algom 5621 $28 21% 27% — %
R Little 2125 153 151 151 —4
Rolland 12 470 465 465
Roman 2416 $1742 17 17 —%
Ronyx Cor 20500 125 119 125 +5
Rothman 1400 $14 14 14 — Ya
Rothm A p 115 $71V2 71V2 7142 + Va
Rothm 2p 100 $14% 14 14% — Ve
Rothmn w 2180 65 63 63 —4
Roval Bnk 53464 $27% 282 27 — %
Roval Tr A 15374 $17% 17 17 — %
Ry! T & M 1 11a 11/4 1MVa— a
Russel H 3533 $9% 92 9
Rvanor 15500 4 342 4
t Fabien 4000 3 3 3
tL Corp 220 $23 3 2
andwell A 400 $7 6% 7
chneid 837 $11 1 1M + VY
chneid p B 1100 $7 ma 7 Va
cot Lasal 730 230 215 215 — 25
cot Mis pr 1000 $1134 11% 11%
cot Paper 350 $23% 23: 232
cot York 2430 166 165 165 —
cotts 1720 $8 8 8
curry Rn 128 $19% 19% 19% + a
eagram 21906 $22% 21% 22% — Ya
Seaway" pr 765 $5% SV2 5% + Ve
eaway w 227 30 30 0
eco Cem 100 $7 7144 74 — Va
elkirk À 4900 $112 11/4 1114 + Ve
haw LE A 300 $7% Ta 744 — Ve
haw Pipe 600 445 435 440 — 15
helt can 40912 $14% 13% 14/6 + Va
sheperd P 1 25 225 225 — 35
herritt À 18925 $6 ba 644
herritt 8 240 S$6Ye 6Va 6a
iebens 5700 $13% 12% 12% — Va
igma 4750 $182 172 18
ilvma 14400 27 252 21 + M
ilverwd A 1775 $77 7 154 — Vo
imco Eri 1200 270 5 255 — 20
Simpsons 42543  $5% 542 SV2— %
impson S 6181 $9%4 8% 8% — Wn»
kiar M 25650 180 135 140 — 35
klar W 7000 75 60 63 — 12
kve Res 4900 420 400 405 — 20
kyline H 2900 215 205 205 — 10
later Sti 2022 $7%4 12 IM — MW
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Total sales: 15,550,000.
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Société Asbestos
Limitée

  
Maurice-E. Taschereau

La Société Asbestos Limitée an-
nonce l'élection de M. Maurice-
E. Taschereau au poste dé prési-
dent et chef de la direction. M.
Taschereau, qui assumerasa nou-
velle fonction à partir du 17 no-
vembre prochain, succédera à M.
William W. Oughtred qui prend
sa retraite après avoir occupé le
poste au cours des neuf dernières
années. Diplôméen génie minier,
M. Taschereau occupait jusqu’à
tout récemmentle poste de prési-
dent des Mines de cuivre Gaspé
Limitée. Il est natif de Noranda
(Québec).
 

 

Agriculture
Suite de la page 15

probablement à la baisse. Vu que
les consommateurs tiennent géné-
ralement compte des différences
de prix pour leurs achats de viande
la consommation accrue de porc
résultant de prix beaucoup plus
faibles réduira la consommation de
boeuf et. par conséquent, contri-
buera à maintenir le prix du boeuf
au-dessous des niveaux auxquels il
pourrait prétendre. Par exemple,
l'an dernier où le prix du porc était
relativement élevé par rapport à
celui du boeuf, la consommation de
boeuf par habitant a augmenté de
10% tandis que la consommation
de porc baissait de 20%.
Situation de la volaille
Après avoir régulièrement aug-

menté durant les années 60 et jus-
qu'en 1973. la consommation de
viande de volaille a décliné deux
années de suite et était de 42 livres
en 1975. En fait, la consommation
l'an dernier était de 10% inférieure
au sommetatteint en 1973. Le ni-
veau des prix a certainement joué
un rôle dans ce déclin. La viande de
volaille a augmenté de 22,5% du-
rant 1975 alors quele prix du boeuf
restait stable. Les consommateurs
ont été ainsi encouragés à rempla-
cerla volaille par le boeuf dans leur
alimentation. La production natio-
nale de volaille a baissé de 13% en
un an et est à son niveau le plus bas
depuis six ans.
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Cependant, depuis douze mois
(jusqu'en septembre 1976), le prix
de la volaille a baissé de
62%, la baisse du prix
des provendes ayant apparemment
entraîné une augmentation de la
production. Par exemple, durant
les neuf premiers mois de 1976, la
production a augmenté de plus de
3%et. vu quele prix des provendes
restera sans doute à la baisse pen-
dant quelque temps, les produc-
teurs continueront probablement
de développer leur production.
Marasme dansl’industrie laitière
Dans l’industrie laitière, qui est

fortement réglementée, il n’y a
guère d'espoir d'une baisse des
prix. En fait, les offices de com-
mercialisation du lait décrèteront
probablement de nouvelles aug-
mentations dans les prochains
mois. ce qui réduira sans doute la
demandeet ne fera qu’aggraverles
problèmes actuels de production
excédentaire.

L'industrie laitière n’a guère
progressé depuis l'après-guerre,
bien que la productivité ait consi-
dérablement augmenté. Le nombre
de vaches laitières a diminué régu-
lièrement depuis 1935. En même
temps, en raison des prix plus éle-
vés et. dans une certaine mesure,
d’une évolution des préférences qui
fait par exemple remplacer le
beurre par la margarine, la con-
sommation annuelle par habitant a
régulièrement baissé. En 1975, cha-
que Canadien n’a plus consommé
que 753 livres de produits laitiers,
soit une baisse de 6% sur 1974 et de
28% sur 1950. En outre, il ne
semble pas que l’on puisse espérer
bientôt un retournement de la si-
tuation.
Au printemps de cette année, le

gouvernement fédéral a annoncé
une réduction de 15% des quotas
de lait industriel pour la campagne
laitière du ler avril 1976 au 31 mars
1977. afin d’essayer d’éliminer les
excédents et d'arrêter la croissance
en spirale des subventions. Par
exemple. de 1973 à 1975, les sub-
ventions fédérales directes aux pro-
ducteurs de lait industriel ont
doublé. atteignant $260 millions,

alors que la production augmentait
de 5%tandis que la demande bais-
sait. commeon l'a déjà mentionné.
Toutefois, au milieu de la cam-
pagne actuelle, -il est apparu que la
production, bien que déjà infé-
rieure à celle de l'an dernier,
devrait être encore considérable-
ment réduite si l’on voulait at-
teindre les objectifs. Plus tard, à la
mi-octobre, craignant un approvi-
sibnnement insuffisant, le gouver-
nement fédéral a relevé les quotas
de production. Au milieu de toute
cette confusion, on peut se deman-
der où va l'industrie laitière. Le
système actuel entraine certaine-
ment une forte baisse de la con-
sommation en même temps que
des prix de vente au détail du lait li-
quide qui sont parmiles plus élevés
dans les principaux pays produc-
teurs de lait. (...)
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Voilà une bonne orientation! Ce-
pendant, je crois que vous con-
viendrez avec moi qu'il incombe à
l'électorat d'insister pour que tou-
tes les bonnes intentions exposées
dans le Livre blanc se traduisent
par des actes.

Or. le premier pas vers cet objec-
tif consistera a créer les conditions
voulues pour obtenir la levée du
contrôle des salaires et bénéfices.
Cela s'imposeafin d'éviter de su-

bir une nouvelle poussée inflation-
niste car rien n'est plus irrespec-
tueux de la personne que l’infla-
tion. Ce Livre blanc admetqu'à l'a-
venir, il faut restreindreles impôts,
les dépenses et l'intervention gou-
vernementale.

CARTES D’AFFAIRES
 

a votre service:

publicité

842-2345

portraitiste

849-1211

3466, rue St-Denis, Montréal

LES PHOTOGRAPHES ASSOCIÉS
Jules Blouin L\\ndui \eross Dents Garon

commercial

849-1211
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Il traite longuementdes résuitats

inflationnistes découlant d'aspira-
tions toujours plus élevées qui vont
au-delà de la capacité de l'écono-
mie pour ce qui est de fournir les
biens et les services exigés. Je crois
que nous pouvons tous accepter l'i-
dée queles causes qui sous-tendent
l'inflation sont trés complexes et
que la solution consiste en grande
partie à expliquer aux citoyens
comment notre économie de
marché fonctionne vraiment à leur
avantage.
Toutefois, ce queje tiens à préci-

ser ici, c'est que tout programme
d'information publique expliquant
ce fonctionnement ne peut réussir
que partiellement à vaincre les as-
pirations inflationnistes. Ce qu’il
faut véritablement, c'est que l’élec-
torat appuie sans réserve les hom-
mes politiques qui ont le courage
de dire ‘“Non’’ aux demandesinfla-
tionnistes. Seul cet appui per-
mettra a ces derniers de moderer
efficacement I'essor qu’ont pris les
dépenses et l'intervention gouver-
nementales.
(…) Pour terminer, il me semble

qu'il nous faut donner une nouvelle
interprétation au refrain populaire:
“Stop the world, I want to get off".
(Stopper ce manège qu'est le
monde: je veux en descendre).

En tant qu'individus, les Cana-
diens ont besoin d'un sens de parti-
cipation. d'appartenance et de va-
leur en tant que personnes.

Peut-être disent-ils aux entrepri-
ses, aux syndicats et au gouverne-
ment: “Stop the world: I want to

get on”. (Stopper ce manéege qu’est
le monde; je veux y monter).
 

Les Etats-Unis . .
Suite de la page 1

notamment pour conséquence de .
gonfler encorela facture pétrolière
américaine déjà estimée pour cette
année à 35 milliards de dollars,
contre $27 milliards en 1975.
Le fait est que les États-Unis im-

portent actuellement plus de 40%
du pétrole qu'ils consomment,
alors qu'ils n’en achetaient que
29% en 1973. La consommation
américaine de produits pétroliers
est estimée actuellement à quelque
16.8 millions de barils par jour, et
— selon l'industrie pétrolière
USA — pour l'ensemble de 1976,
elle devrait atteindre en moyenne
17 millions de barils par jour, puis
passer à quelque 17.8 millions en
1977.
La relance de la production dans

plusieurs secteurs gros consomma-
teurs de pétrole, la baisse de la pro-
duction pétrolière américaine elle-
même, la nouvelle pénurie de gaz
naturel qui se fait déjà sentir aux
États-Unis et l'hiver qui s'annonce
particulièrement rigoureux cette
année, sont autant de raisons qui
expligjent et la progression de la
consommation américaine de pro-
duits pétroliers et son déficit crois-
sant dans ce domaine.

D'où. les préoccupations de Was-
hington et ses manoeuvres visant à
empêcher une nouvelle hausse du
prix du brut.

Les Affaires, lundi 15 novembre 1976  



 

 

 

Nomination
IBANCO Ltd.

Jack C. Lofquist
Le Conseil d'administration
d'IBANCO est heureux d’annon-
cer l'élection de Monsieur Jack C.
Lofquist au poste de président du
Conseil d'administration. M. Lof-
quist est entré au service de la
Banque de Commerce Cana-
dienne Impériale en 1928 et oc-
cupe le poste de vice-président,
financement à la consommation.
Il a participé activement a
l’implantation et au développe-
ment de Chargex au sein de sa
banque depuis 1968. Il est égale-
ment administrateur de huit
entreprises.
IBANCO est une corporation in-
ternationale qui regroupe des
banques de 22 pays; elle a été
créée en 1974 pour accroître l’ac-
ceptation des cartes bancaires au
panonceau bleu, blanc et or et
pour simplifier les transactions a
‘échelle internationale. Plus de
44 millions de détenteurs de carte
et deux millions de marchands
membres, répartis dans 116 pays
et territoires, font partie de ce ré-
seau international, dont Chargex
est le membre canadien.

 

Hausse de l’activité
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de Québec, avec respectivement '
$203.79, $200.72 et $210.96. La rému-
nération hebdomadaire réelle des
salariés du secteur manufacturier
de la région métropolitaine de
Montréal était de 5.3% supérieure
en 1975 par rapport à l'année 1974.

Main-d'oeuvre
Selon l'Office de l'expansion éco-

nomique, la rémunération hebdo-
madaire moyenne des employés à
salaire et à traitement dans la ré-
gion métropolitaine de Montreal a
cru de 15.3% au cours de l'année
1975 par rapport à 1974. En terme
de dollars constants, cette augmen-
tation était de 3.9%. Pour l'en-
semble du Canada, l'augmentation
réelle de la rémunération pour le
méme groupe d'employés et la
même période était également de
3.9%. Toutefoïs, la rémunération
hebdomadaire moyenne de l’en-
semble des employésétait plus éle-
vée dans le secteur de la construc-
tion que dans tout autre, atteignant
$346.24 au cours du quatriéme tri-
mestre de 1975. En terme réel, cela
signifiait une variation de 10.7%.
Au cours de la mêmepériode,la ré-
munération des employés dans les
secteurs des services. du com-
merce. des finances, des manufac-
tures. du transport et communica-
tion était respectivement de
$165.24. $172.62. $202.99. $211.63 et
$252.77.

Le taux moyen (non désaisonna-
lisé) de chômage dans la région
métropolitaine de Montréal était

Les Affaires, lundi 15 novembre 1976
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de 6.37 pendant le’ deuxièmetri-
mestre de 1976. Ce taux représente
une amélioration sensible par rap-
port au chiffre de 6.8“ enregistré
pendant le deuxième trimestre de
1975. Pendant la première moitié
de 1976 le taux moyen de chômage
a décru de 8.3% par rapport à la
première moitié de 1975. Le taux
moyen (non-désaisonnalisé) de ché-
mage dans la région métropolitaine
de Toronto était de 5.2% pendant
le deuxièmetrimestre de 1976, une
amélioration par rapport au taux
de 5.6% enregistré pendant le deu-
xièmetrimestre de 1975. La compa-
raison à la mi-année pour la région
métropolitaine de Toronto indique
une diminution de 2.6% du taux
par rapport à la même période de
1975.
Le taux d'activité de la main-

d'oeuvre (le pourcentage de la po-
pulation âgée de 15 ans et plus

compris dans la main-d'oeuvre)
pour la région métropolitaine de
Montréal s'élevait en moyenne à
60.1“ pour les deux premiers tri-
mestres de 1976. Pour la région
métropolitaine de Toronto, ce taux
atteignait 66.8% en moyenne au
cours de la mêmepériode.
Prix et finance
Finalement, l'Office livre dés

données couvrant le secteur des
prix et des finances. Ainsi, l'indice
des prix à la consommation pourla
région de Montréal a cru de 8.1%
au cours de la première moitié de
l'année 1976 par rapport à la même
période de 1975. Au Canada,la va-
riation pour les mêmes périodes a
été de 8.9%alors que pour la re-
gion metropolitaine de Toronto,
elle était de 8.5%.

L'indice des prix de vente dans
l'industrie manufacturière cana-
dienne était de 4.8%supérieur au

 

cours du premier trimestre de 1976
par rapport au premier trimestre
de 1975. Cet indice mesure les mou-
vements des prix des livraisons
brutes des industries manufacturiè-
res. y compris les livraisons inter-
industrielles des industries manu-
facturieres.
L'indice implicite des prix pour

la formation brute de capital dans
le secteur privé au Canada a aug-
menté de 10.5% au cours des six
premiers mois de 1976 par rapport
aux six premiers de 1975. Cet indice
mesure l'ensemble des mouve-
ments des prix de la construction
domiciliaire et non-domiciliaire
ainsi que des prix des machines et
du matériel.
Le volume combiné des actions

échangées sur le parquet de la
Bourse de Montréal a atteint 72.5
millions au cours des deux pre-
miers trimestres de 1976. Ceci

«5
représente une baisse de 6.0% par
rapport à la même période de 1975.
La valeur des actions échangées to-
talisait $897.0 millions, soit une di-
minution de 12.27 pour les six pre-
miers mois. Le volume des actions
échangées sur le parquet de la
Bourse de Toronto a cru de 19.2%
pour les périodes de comparaison
janvier à juin 1975/76, et la valeur
augmentait de 23.1% pour les mé-
mes périodes.

Publié en janvier, avril, juillet et
octobre de chaque année, le bulle-
tin de l'Office d'expansion écono-
mique contient les plus récentes
données trimestrielles disponibles
et présentées sous forme de graphi-
ques. d'histogrammes et de
tableaux. De plus, les renseigne-
ments font l'objet d’un court ex-
posé sur les principales tendances gum
constatées au cours des derniers
mois. 
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A l'enscigne du Québec
le Permanent. wg
M. Grenier a poursuivi ses études au College Mont
St-Louis pour ensuite se spécialiser en administra-
tion. H fut gérant et par la suite devenait Président
de la firme City Tire Company. spécialisée dansl'in-
dustrie du pneu. La Cie fut vendue en 1963. |l
débuta sa carrière dans l'immeuble se spécialisant
dans le placement immobilier avec Eastern & Char-
tered qui fut plus tard fusionné avec Canada Per-
manent Trust. il poursuivit sa carrière pendant cinq
ans avec un autre courtier en plagement, pour en-

suite revenir avec le Permanent, au début de 1976.

Jacques Grenier
Agent|.C.l. de la semaine

DIFFÉRER VOS IMPÔTS SUR LE REVENU
Un autre des avantages des plus importants est la possibilité de différer vos impôts
sur le revenu en achetant une propriété à logements multiples dans les classes 30 et
31. Profitez-en !

HOMMES D'AFFAIRES
UNE CARRIÈRE EN IMMEUBLE! Y AVEZ-VOUS DÉJÀ PENSÉ?

Nous sommes actuellement à la recherche de candidats avec “expérience dens les
affaires” intéressés à une carrière très rémunératrice dans la section “INDUSTRIEL,
COMMERCIAL et INVESTISSEMENT IMMOBILIER” de notre Service d'immeuble,
$30,000, $50,000 ou $75,000 et plus par année, ces objectifs sont définitivement
réalisables au sein de notre organisation.

y -_

À VENDRE

| le Permanent

courtier MLS—

CENTRE VILLE
Sherbrooke prés Bleury. semi-
détaché en pierre comprend 15
appartements. Revenu: $15.396.
Prix: $100.000 négociable. RÉ-
JEANNEFISETTE: 747-7591.

AHUNTSIC
67 appts. plus 14 garages. éléva-
teurs. près métro. revenu $136.-
000. Hypothèque $502.000 à
10%%. propriétaire accepterait

balance à 10%. MICHEL LAPOIN-
TE. CHARLES LANGELIER. 254-
4591.

 

 

LONGUEUIL
8 logements de 4': pièces. chauf-
fage électrique. construit en 1974.

Revenu: $19.000 par année. Non
assujetti à la Régie des loyers.

RONALD SAUVE 659-0685 ou
JEAN-PAUL LAPOINTE. 674-
1926 - 527-9891

<ICNE VU QUÉSEC

 

AHUNTSIC
Valeur de placement. Propriété

détachée. près du métro Sauvé.

62 appartements. Revenu: $116.-
820. Prix: 650.000. MICHÈLE
CLÉMENT747-7591.

VOTRE BUREAU CHEZ VOUS
Propriété détachée. terrain pay-
sage. 2x5'2, 1x9. plus 3 bureaux
avec salle d'attente. Logement

 

principal et 3 bureaux libres à l'a-
cheteur en mars 77. MICHÈLE
CLÉMENT747-7591.

OPPORTUNITÉ
J'ai actuellement des clients qui
sont prêts à échanger. vendre ou

acheter des propriétés à revenus
de 15 logements et plus. dansdif-
férents secteurs de Montréal.

CLAUDEVALLÉE: 254-4591.

LONGUEUIL
Construit en 1974. 8 logements

de 4'». chauffage électrique.
comptant requis $20.000
RONALD SAUVÉ 659-0685 ou
JEAN-PAUL LAPOINTE 674-1926

- 527-9891.

REPENTIGNY
Terrains pour développement do-

miciiiaire. plus de 3.000.000 p.c.
a $0.20 pi.c: demandons 30%
comptant. acceptons balance/
versement à 10% pour 3 ans. A.R.

RICHARD 254-4591

 

 

Pour une entrevue confidentielle, veuillez communiquer avec madame Andrée Neveu, Super-
viseur, Recrutement-Entrainement au 735-5494. Iz

CIE TRANSPORT &
EXCAVATION

Affaires $726.000 bénéfices avant
amortissement $121.615 établie
depuis 10 ans. Prix demandé:

%800,000 avec comptant 50%.
.R. RICHARD 254-4591.

VILLERAY
Crémazie Ouest. immeuble en
parfaite condition. construit en

1968. 3x4, 27x3'2, 1x1'2, 14 lo-
gements meublés. Comptant re-
quis: $40.000 revenus actuels:
$56.100. ROBERT LEMAY 254-
A591.

 

 

MONTREAL-NORD
17 appartements. construit 1975.

Dépréciation sur revenus per-
sonnels. Comptant négociable.
CLAUDE GAUDO 747-7591 soir:
739-1449.

SPÉCULATEUR, PETIT OU
GROS INVESTISSEUR

Vous cherchez une propriété à
revenu sur la rive sud de 6-8-12
logements ou plus. venez nous
voir. nous avons ce qu'il vous faut.

RONALD SAUVÉ. 659-0685 ou
JEAN-PAUL LAPOINTE 674-1926
- 527-9891.

VILLE MT-ROYAL
Revenu brut $180.000 Prix
$1.100.000. FRANCOIS ST-CYR

527-9891.
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La production italienne de coutellerie et couverts
Dans le cadre de la crise qui

a frappé et frappe encore I'é-
conomie italienne, une lueur
d'optimisme est offerte par la
situation essentiellement posi-
tive du marché italien des ar-
ticles pour la maison. Et ce
malgré la hausse considérable
des prix de revient entraînée .
par les augmentations des prix
des matières premières (acier
inoxydable par exemple), de
l'énergie et du travail.
A la baisse de la demande

interne correspond en effet
une demande plus soutenue
venant de l'étranger, qui a
confirmé la bonne tenue du
produit italien sur les marchés
étrangers avec un accroisse-
ment progressif des exporta-
tions.

La valeur des monnaies
étrangères par rapport à la
lire, ainsi que la qualité des ar-
ticles offerts sur le marché ita-
lien, de goût raffiné et aux
prestations de niveau élevé,
ont sans nul doute influencé
positivement cètte situation.
Aux acheteurs traditionnels

(France, Allemagne, Etats-
Unis, Royaume-Uni) viennent
maintenant s'ajouter, pour
certains secteurs particuliers,
de nouveaux marchés tels que
l'Afrique du Sud, la Libye, Sin-
gapour.

Le secteur des articles pour
la maison présente une
gamme très variée de pro-
duits, depuis la vaisselle et les
casseroles, jusqu'aux couverts
et coutellerie, depuis les ar-
ticles en émail, aluminium et
acier inoxydable, jusqu'aux ar-
ticles en bois et matières plas-
tiques.

Égalementtrès vaste et tou-
jours plus perfectionnée, la
présence d'appareils ména-
gers, depuis la production
pour le ménage, jusqu'aux ar-

Un ensemble de cuillère, fourchette et couteau en argent ster-
ling. Fabrication: S. LORENZO. Design: Antonio Piva

 

Publi-reportage

 

  
Cafetière et ensemble à thé. Design: Ambrogio Pozzi-F. De Goetzen.

ticles pour la maison en géné-
ral.

Afin de donner quelques
exemples, citons quelques in-
formations plus détaillées con-
cernant la coutellerie et les
couverts, un secteur particu-
lièrement important de cette
industrie.

La production de couverts
. et coutellerie ne repose pas
sur une tradition bien longue
dans notre pays. Son affirma-
tion au niveau industriel date
en effet du début du siècle; ce-
pendant, de nos jourselle a at-
teint un niveau de qualité qui
lui permet de rivaliser avec les
productions étrangères les
plus qualifiées.

 

Il s’agit en tait de sauvegar-
der les avantages qualitatifs
de l'artisanat de haute classe,

- tout en assumant les caracté-
ristiques propres de la pro-
duction industrielle. Les résul-
tats obtenus donnent des pro-
duits fonctionnels possédant
des caractéristiques de longue
durée, bon finissage et haut ni-
veau esthétique.

La production de coutellerie
comprend une vaste gamme
d'articles de haute qualité où
l'on retrouve l'exclusivité de la
ligne italienne devenue syno-
nyme de bon goût dans ie
monde entier — tant et si
bien que des exemplaires de
cette ligne figurent dans les
principaux musées d'esthéti-
que industrielle du monde à
côté d’une production plus tra-
ditionnelle et de masse vis-à-
vis de laquelle se fait sentir la
concurrence de Pays pouvant
pratiquer des prix plus com-
pétitifs (Japon, Hong-Kong,
Singapour).

Les principaux centres de
production se trouvent dans
les provinces de Pordèno-
ne — Magnago —,. Come,
Brescia, et Novare. Au cours
des toutes dernières années
de nombreuses firmes se sont
réunies en consortiums qui
offrent l'avantage de coordon-
ner la production et les ven-
tes — avec une amélioration
constante de la productivité et
de la qualité — et permettent
donc d'assurer aux produits
des débouchés toujours plus
vastes sur les marchés natio-
naux et étrangers. _

Nous pouvonsaffirmer à cet
effet que malgré la récession
généralisée des marchés na-
tionaux et étrangers, le secteur
de la coutellerie a permis d'ali-
menter un courant d'exporta-
tions considérable. .

En 1974 les exportations
des secteurs en question ont
atteint 21 milliards 882.357
millions de lires, contre 16 mil-
liards 645.906 en 1973, soit
une hausse de 31%. En 1975
les exportations s'élevaient a
23 milliards 773.622 lires, soit
une hausse de 8% par rapport
a 1974.

Parmi les principaux clients 

Ensemble comprenant assiette à fromage en céramique et as-
siettes en bois. Fabrication Ceramica Franco Pozzi, Design:
Equipe Franco Pozzi.

\

 

Ensemble a soupe en céramique. Fabrication: Ceramica Franco
Pozzi. Design: Franco Pozzi

de l'Italie figurent l'Allemagne
de l’Ouest pour les couteaux
de table, de cuisine, pour les
arts et les métiers, les Etats-
Unis et toujours l'Allemagne
Fédérale pour les ciseaux et
les autres objets de.coutelle-
rie.

D'autres pays toutefois,
grâce à leur niveau de vie
élevé, sont à même d'offrir des
possibilités concrètes au pro-
duit italien, et plus particuliè-
rement la France, le Canada,
le Royaume-Unietl'Afrique du
Sud.
 

reau du Dét

 

Toutes demandes d'information peuvent être adressées au bu-
ué Commercial d'Italie situé à Place Victoria, Suite

4527, Montréal. Tél.: 871-2064.
Ce bureau est à la disposition des hommes d'affaires pour tous
renseignements sur les exportations italiennes.   
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